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Le grand mérite des travaux d'hiver Le commissariat industriel de

faces aux allocations sociales !
Les travaux d'hiver sont l'un des bons moyens, inventés

par nos gouvernements, pour combattre le chômage qui ronge
notre économie pendant la saison froide. Mais il faut savoir
utiliser la loi. Pour en profiter vraiment, nos conseils municipaux
se doivent d'acquérir "cetile mentalité des travaux d'hiver” où
entre une bonne dose de bon sens et d’initiative. Lundi et mardi
de cette semaine, en compagnie du député provincial, M. Lu-
cien Collard, j'ai visité les travaux en cours à St-Gédéon, Ste-
Croix, St-Jérôme, Notre-Dame d'Héberivilie et Desbiens. Je suis
élonné par leur variété et leur simplicité artisanale. J'ai vu
beaucoup d'hommes qui travaillaient calmement, mais joyeuse-
ment, sous le soleil vivifiant de mars. C'est surtout ça qui m'e
réjoui .. . À St-Gédéon, par exemple, le village emploie 65
hommes et la paroïsse 90, tous à $1.50 l'heure. Par conséquent,
i n'y a aucun chômeur à St-Gédéon. La mêmesituation existe
dans plusieurs paroisses.

Les travaux que l'on accomplit n’ont rien de sensationnel
mais ils sont tous utiles: passerelle et terrain de camping au
“trou de la Fée”, murs de soutènement et brise-lames sur les
plages municipales de St-Gédéon, redressement de courbes et
remplissage de côtes dans plusieurs rangs, autant d'amélira-
tions qui se font doucement et qui ne coûtent que de $500. à
$3000. a nos petites municipalités. L'ensemble de ces petits
ch«ntiers représentent réellement quelque chose d'impression-
nant.

© ©

Au cours des prochaines semaines, je tâcherai de décrire,
de foçon plus élaborée, ce que représentent, dans notre comté,
les travaux d'hiver. Les conclusions de cette étude s'imposeront

Au Conseil de Ville
Siégeant sous la présidence du Dr Raymond Grenon qui rem-

placait Son Honneur le maire Léonce Desmeules mardi après-midi,
le conscil municipal a voté une subvention de $100.00 aux clubs
Midget et Juvénile afin de leur permettre de participer aux élimi- |
natoires provinciales. Un montant de $50.00 fut aussi accordé aux!
“couts du quartier Isle-Maligne.

™

savoir que
notre ville et toutes nos muni-

s'organiser
pour profiter au maximum de
cette loi qui permet à nos sans
travail de gagner noblement,
par un travail utile, la pitance Le

ment plus humainae pôt de nettoyage et de congélation des bleuets qui seront ensui-

ie expédiés aux Etats-Unis, dans des sacs de plastique. Cette

‘d‘elles-mêmes, a

cipalités doivent

de leur famille . .

et le découragement qui ac-
compagnent l'insuffisance des
timbres d’assurance-chémage
et des chèques d'allocations
sociales!

St-Félicien fait ses preuves
Depuis trois ans, à la Chambre de Commerce de l'endroit,

la dynamique ville de St-Félicien a son commissariat industriel.

Certains considéraient l'entreprise comme une sorte de luxe,

sinon hasardeux, du moins trop coûteux pour une petite ville de

! ce genre. Mais voilà que le commissaire Leboeuf aboutit à une

réussite à la fois éclatante et inattendue. La compagnie Blue-

‘berry Corporation ot America” achète l'entrepôt de ‘Gérard
r ’ 17 x +

Dumais Liée” et de “Lamontagne Ltée” pour en faire un c<re-

 
|

J'ai vu des hommes heureux
de vivre . . . parce qu'ils ne,
chémaient plus . . . Je redou-;
te le jour ou ces mémes hom-
mes seront malheureux de vi- |
vre . . . parce qu'ils ne travail-
leront plus! . . . Tel est le sens
profond du travail . . . qui est

un droit. Et les travaux d'hiver,

dans leur imperfection. ont le,

grand mérite de respecter ce

droit.

‘Louis-Méerie Tremblay

Tres important
La direction du Club de Ré-

forme d’Alma avise tous ses

membres que la réception qui

devait avoir lieu, samedi soir le

28 mars au Club de Réforme, a

été remise au dimanche soir le 
Toujours au chapitre des subventions, nos édiles municipaux

ent autorisé le gérant, M. Pierre Franche, à payer au Comité du
Centenaire le montant prévu au budget, soit jusqu’à concurrence
de §2.500., apres avoir reçu des pièces justificatives.

© ©
Le pro-maire et les échevins ont autorisé le gérant à faire.

placer des armoiries sur le mur de granit dans la salle du conseil
tt a y placer un drapeau de la Province de Québec. On s’informera
«n outre du coût d'installation d’un mât en face de I'hitel de!
ville

e ©

L'Harmonie d’Alma recevra une autre aide pécuniaire dela
Cité alors que celle-ci défraiera le coût d'achat d’instruments de

musique pour une somme de $1,000.

© e
Le conseil se procurera les plans topographiques et ies pho-

tographies de la Cité avec un déboursement de $805. Le tout fut

réalisé par la maison Lamarre & Rioux.

© ©
Les services de l’architecte Claude Tremblay seront retenus

pour la préparation des esquisses de l'édifice de la Confédération.
Cet édifice qui se rattachera principalement à la culture et aux

arts, devra contenir également une salle de concert de 800 al Voici d'ailleurs le détail som-
1,000 sièges.

e ©
Au cours de sa dernière assemblée, le conseil de la Cité a

unanimement résolu de demander à la Commission Municipale de

Québec, l'autorisation d'effectuer un emprunt temporaire de.
S250.000., à la Banque de Montréal, pour faire face aux dépenses
occasionnées par les salaires et les différentes opérations. Cet em-

prunt est nécessaire en attendant la perception des taxes fonciè-

res pour l’année 1964. II devra être remboursé avant le premier

juillet.

129 mars, en raison du caractère

 Le secrétariat de la Cité vient d’accuser réception d'un chèque
de l'ordre de $50,000, du ministère de la Voirie. Cette somme est
une tranche du $150,000., octroyé pour les travaux d’asphaltage de Service de la dette
l'an dernier.

profondément religieux et dou-

loureux que représente le Same-

di-Saint, pour nous tous, chré-

tiens et catholiques.

À la Commission

scolaire mardi soir
La Commission scolaire d’AI-

ma a fait connaître l’état des es-

timés budgétaires pour l’année

1963-64, lors de sa dernière as-

semblée hebdomadaire. Les re-

venus actuels sont de $1,690,410.

sur une prévision de $1,852,786.
Les dépenses. prévues sont de

l’ordre de $2,511,311.75 et jrs-

qu’à date deux milliens dedol-
lars furent déboursés.

maire des dépenses encourues
en date du 24 mars:

Dépense d’administration :

$480,023.79

Dépenses pour les

propriétés scolaires 225,395.07

Salaires pour le personnel

enseignant 990,960.52

Dépenses pour
les élèves 209,741.98

Dépenses à capital à
même le revenu 18,278.76

Dépenses diverses 75,000.00
465,469.87

$2,064,871.02 Grand total

  

    DANIELLÉ DARRIEUX 23
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(suite à la 2ème page)
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Théâtre CANADIEN
DU 27 MARS AU 2 AVRIL

Ven. - sam. - dim. - lun. - ‘mar. - mer. - jeu.

 
 

  

   

  

  

  

 

Les inoubliables
RAF VALONE
EMMANUELLE
RIVA

ANNIE
GIRARDOT

 

Un homme, | %
sa maitresse et la femme

dont il veut obtenir le pardon

— AUSSI — ;,

“LAPASSION CHARNELLE

 

et ses cohsaquences
conduit un policier

au SUICIDE

  

Pour les enfants
SAMEDI A 1.30 hres

ADM. 30¢

“CHEVALIERSBELLE-EPEE”
Film d'action en couleurs

 

   

avec Larry Park
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LES IMPRIMEURS DU LAC-ST-JEAN, LTEE

290, rue Scott, ALMA TEL: NO 2-2589

Photos: Jean Le Photographe

“Le Ministere des Pos| Itawt<d/utorisé-l'afirenchis-

sement en numéraire. et | envoi comme objet de deuxième

classe de la présente publication”.

Directeur: LOUIS-MARIE TREMBLAY

Chef de l’information

et rédacteur sportif :

GERMAIN TREMBLAY
 

Pour un meilleur statut de

l'enseignant à l’élémentaire

Nous partageons la déception des profes-
seurs du cours élémentaire qui se sont vus drôle-
ment jugés dans un article du journal “Le Soleil”
il y a quelque temps.

Ceux qui ont lu ce rapport d'étude sur l'en-
seignement des mathématiques à l'élémentaire,
ont dû comme nous, se poser moultes interroga-
tions. Est-ce vrai que l'enseïgnement des mathé-
matiques soit si mal à point à la Commission sco-
laire d’Alma. “529% des éjèves ne peuvent suivre
le programme des mathématiques en 8e et9e an-
née”, dit le rapport.

Quel instrument a pu permettre de tirer des
conclusions aussi catégoriques et aussi engc-

geantes? “Instituer une classe préparatoire aux
études scondaires”, ‘nommer un superviseur
de l'enseignement des mathématiques au cours
élémentaire", “aider les titulaires à parfaire leur
technique d'enseignement” etc . . . Connaissant
quelque chose à l'utilisation des tests pédagogi-
ques, nous croyons discutables la validité: les ré-
sultats et les conclusions qu’on a tirées du test
dont il est question ici, de même que nous trou-
vons trés malheureux qu'ils aient été publiés dans
le journal.

Ce n’est quand même pas notre intention de
soulever une polémique à ce sujet, il y en a assez
eu ces derniers temps. Nous voudrions seulement
attirer l'attention des intéressés sur quelques
vrais problèmes de l'enseignement à l'élémentai-
re et si possible faire quelque chose pour amélio-
rer le statut de l'enseignant à l'élémentaire.

C'est un préjugé et une erreur de rendre les
professeurs de l'élémentaire responsables des
échecs du secondaire et ça se fait hélas trop
souvent. Les raisons profondes des difficultés
qu'éprouvent les élèves à suivre le programme
du cours secondaire général ou scientifique. c’est
d'un côté. le manque de continuité et de coordi-
nation dans les programmes, les manuels et la
méthodologie entre l'élémentaire et le secondaire,
et de l'autre. la sélection des élèves qui se fait
avec beaucoup trop de tolérance. Et on ne parle
pas ici du milieu familial et social, ni de l'élève
lui-même.

Æ notre avis, les professeurs de l'élémen-
taire font leur grand possible et se firent pas mal
d'embarras avec le lot qui leur est départi: classe
vombreuse, manuels quelconques, matériel di-
dactique inadéquat, journée de travail sans ré-
pit.

Plus ou moins avoué, un certain mépris est
inscrit dans notre mentalité à l'égard du pro-
fesseur de l'élémentaire. Pourquoi serait-ce plus
prestigieux d'enseigner au secondaire? Pourquoi
un supplément de salaire pour enseigner au se-
condaire à compétence égales?

N'y a-t-il pas un certain danger de faire de l'en-
seignement à l'élémentaire un pis aller en atten-
dant, soit la promotion, soit le mariage. Il nous
sembleextrêmement important qu'à l'élémentaire
commeau secondaire, des professeurs fassent
carrière et chez les hommes et chez les femmes.
M nous semble qu'il y ait autant besoin à l'élé-
mentairequ’au secondaire de professeurs compé-
tents doués, adultes, engagés.

S'il est un moment dansla vie où l'enfant soit
marqué par l‘adulte, le contact maître-élève lais-
se son empreinte, c'est bien au cours des premiè-
Tes années d'école.

Il faut donc un nouvaau climat, des sugges-
tions, des faits, pour revaloriser le statut de l’en-
Beignement à l'élémentaire et autre chose que les
tésultats d'un test quelconque dans un journal.

Jean-Marc Bourgeois
Président de l'Association des professeurs

A mu es CL. RE

 

Pourquoi un Centre
d'Arts à Alma?

Afin de répondre aux diverses questions des
gens à ce sujet, je me propose de définir, certes
pas en profondeur, les moyens, les buts et les
fins des arts plastiques,

Dans plusieurs régions et plusieurs villes, la
formation d’un tel centre est un événement mon-
dain ou prétexte à un tel événement. Mais ce ne
doit pas être la fin d’un Centre d'Arts.

Des recherches ont été faites aux Etats-Unis,
surtout dans les pays scandinaves et la Suisse,
et ont révélé la nécessité de cet enseignement
dans l'éducation de nos enfants et des enfants.
Au Canada, elle rommence un peu tard dans
le programme s-claire. Nous avons un tas d’as-

pects de notre vis à exploiter et à enrichir: musi-
que, danses ou evoression corporelle, arts plasti-
ques voirs nos méliers et professions.

À quoi sert le dessin ou la peinture, comme moyen’
d'expression? D'abord à former l'esprit autant
qu’il peut l'être par les mathématiques, le fran-
cais et les Lettres. Puis le sens de la vue, en sen-
sibilisant notre oeil à notre entourage: je dirai
même,le sens de l'ouie, parce qu’en arrêtant no-
tre attention sur une chose pour l'observer, la
disséquer, on se met présent à tout ce qui l'en-
t&oure et la conditionne.

Les arts plastiques, outze cela, développent le
jugement le sens critique puisse que les expérien-
ces augmentent nos exigences lorsau'il s'aait de

faire un choix ou d'accepter un objet, un specta-
cle ou une revue . . . Ils développent aussi notre
sens du toucher, notre dextérité manuelle en nous
fomiliarisant avec diverses textures ou effets de
matériaux, et développant une force musculaire
des doigts et des mains lgrsqu'’il s'aait de nalner,
faconner du papier ouême terre. (j'explique le
terme technique, texture: différence entre deux
objets comme la pelure d'une pomme et celle
d'un ananas, entre une surface de sable et une
pièce polie.)

Les quelques buts que je viens d’énumérer.
regardent le pourquoi des exercices proposés à
l'élève. Il ne faut pas oublier le travail de groupe
qui suscite chez les individus un stimulant pour le
travail et favorise pour les petits, une intégration
au groupe et à la société. parce que naturelle-
ment ils s’isolent et aussi parce qu'ils sont très
attachés au père et à la mère surtout.

La pratique de la peinture ou de la sculpture
demande de l'ordre, de la méthode d'œutant, plus

que la pratique d’upn de ces médiums, peut
être salissant. Avec l'expérience, l'enfant arrive
à contrôler ses gestes; il s'ensuit une maîtrise
dans le travail. L'enfant plus inconscient que Fa-
dulte de ce qu’il fait, s’oublie facilement et ne res-
pecte pas bien souvent l'objet qu’il a entre les
mains comme la simple feuille de papier qu’il
a devant les yeux. Le travail avec d'autres et le
fait d’en prendre conscience, l'amène à respec-
ter son voisin, son travail et ses idées.

Avec les années, l'adulte n’a certes pas à
faire face directement à ces problèmes, mais il
doit respecter la personnalité d'autrui avec ses
idées et ses fautes sans pour cela les mettre en
pratique si les siennes n’y correspondent pas. Je
crois que c'est vraiment cela être libre.

De plus en plus, les arts prennent de l‘enver-
gure mais l'écho que nous recevons, nous profes-
seurs d'arts plastiques, ne vient que d’une faible
minorité. On remarque dans nos collèges et nos
couvents à quel point les élèves manquent d'ini-
tiative ou encore refusent de participer à quoi
aue ce soit par manque de confiance. Ce manque
de conflance vient très souvent de ce que
l'individu ne  s'accepte pas lui-méme et
qu'on nelui laisse pas assez de liberté de penser
et d'agir. Dans nos sessions ont voit le résultat de
ceux qui réussissent à faire le plus ressemblant,
le plus habile, et qui une fois sorti l'emporte
sur celui chez qui les sentiments intérieursdtmni-
nent une réalité extérieure. Que fontdis: dèt Hèr-
sonnalités ainsi? OU
Ee tpl Ah

Je crois qu'il y aurait une différence à faire
entre le dessin documentaire (étude d'après un
document, une photo ou la nature, pour être re-

produit dans un livre) et le dessin d'expression,
jeux de lignes et de couleurs à la fantaisie de l‘in-
dividu.

Faut-il parler de tests de dessin pour trouver

le talent, l'habilité ou ce que vous voulez. Je dirai
que les tests sont du ressort des médecins et non
du professeur dont le rôle est de diriger. De plus
l'habilité à faire ressemblant n’est pas nêcessai-
rement du bon dessin: il peut être truc dans un
cas et observation développée dans l’autre, ie.
un individu réaliste visuel qui se préoccupe da
l'apparence externe, de l'analyse des formes, des
proportions, de la coloration qui s'offrent à sa vue;
il n'invente rien.

La prochaine fois, je parlerai d'éducation et
enseignement artistique.

Mme Monique Charest, D.B.A.

Le commissariat industriel de

St-Félicien fait ses preuves
(suite de la 1ère page)

compagnie assure à l'avance, un débouché pour

la production et les meilleurs prix aux cueilleurs,

De plus, à compter de 1965, il se peut que l'en-

treprise étende ses activités à la framboise et

aux légumes de la région dont la qualité, selon

les connaisseurs, est supérieure à fout ce qui se

produit en Amérique du Nord.

De toute façon, la nouvelle entreprise sème

de nouveau un optimisme débordant à St-Féli-

cien et compense pour le départ de quelques fa-

milles que ‘’Lamontagne Ltée” entraînera à Chi-

coutimi où cette compagnie centralisera désor-

mais ses activités.

Ce qu'il faut noter, ici, à l'honneur du com-

missariat industriel, c’est que l'affaire ne fut pas

imarovisée et qu'elle n'arrive pas à St-Félicien

comme une manne tombée du ciel. Dès février

1961, & la suite d'une conversation avec M. Ls-

Philippe Senneville qui avait beaucoup d'expé-

rience dans le commerce du bleuet, M. Leboeut

commença la rédaction d'un rapport précis sur

la production et lc vente des bleuets au Lac St

Jean. Le mémoire fut remis au ministre provin-

cial de l'agriculture, l'Hon. Alcide Courcy. en a

vril 1961. Selon M. Leboeuf, c'est ce travail prè-
liminaire de défrichement et d’information qui a
déclenché la réalisation annonçée, lundi soi,
par le maire Alfred Hamel. En effet, c'est à partir
de ce mémoire que les frères Scoblish de la
compagnie “Blueberry” of America” ont com

mencé les pourparlers avec le commissariat tn
dustriel de St-Félicien et qu'ils ont finalement dé-
cidé de s'établir dans cette ville pour acheter
nettoyer et congeler sur place les bleuets du Lac
St-Jean.

e ©

Evidemment, il n'est plus question, pour les
hommes d'affaires de St-Félicien, d'abandonner

ce commissariat industriel même si le salaire du
commissaire semble parfois lourd. Cette semat
ne, ceux qui le supportent ont tous décidé spon-
tanément, de doubler leur subvention annuelle au

commissariat afin d'étendre davantage son
rayonnement. C’est ainsi que deux hommes d'at
faires vont verser $1000. par année, pendanttrois
ans, et que plusieurs autres verseront $500. pour
la même période. ar

Si ce n'est pas ça du dynamisme, je me de-
mande où l'on peut en trouver. Félicitations aux
gens de St-Félicien. Plusieurs villes de la région
y compris Alma, y gagneraient à les imiter sur

le plan del'initiative et de la prospection indus
trielles. . i “

+ - Lbuis-Meari; e Tremblay
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Un groupe d’étudiants de l’Externat classique d’Alma ont lancé
récemment un second recueil de poèmes dont plusieurs furent

fortement appréciés, Nous apercevons MM. Gaétan Richard et|__
Réjean Dupéré, deux étudiants qui font partie du Comité du

journal Le Phare, en train de présenter un exemplaire du nouveau

‘| Asselin et Gilles Maltais avaient

Excursionsconte…|
Samedi matin, ¢estaù Lac de

l’Ours Polaire que la troupe St-

Louis de Montford se rendait

pour, une ,excursion_ habituelle.

C’est assez loin d’Alma mais
grâce au dévouement du chef

de la troupe, Roland Bouchard,

et de quelques parents une bon-

ne partie du trajet fut effectué
en auto.

A l'endroit même, les assis-

tants Pierre Tremblay, André

organisé un jeu inter-patrouil- 
recueil au recteur de l’Externat Classique, le frère Wilfrid Doré.

(Photo Jean Le Photographe)

 

 
  Une ombre au

tableau
Desbiens (DNC) — Les bien-

faits rendus par les Amicales
Maristes réparties sur tout le
globe, sont aussi nombreux
qu'importants. L'activité qui rè-
gne au sein de cette organisa-
tion se révèle sans cesse crois-
sante et humanitaire.
Une ombre obscurcit toutefois

ce tableau: la quasi-inertie de
certaines locales, dont la nô-
tre. Desbiens a en effet été le
théâtre de la dernière assem-
blée régionale des Amicalistes et
que de peine à réunir la ‘poignée
d'anciens qui y ont assisté.
L'exécutif actuel comporte mê-
me des membres absents de la
ville depuis un bon moment. On
Se  désintéresse graduellement

 

d'une chose autrefois si active.

|

}
On ne parle plus de l’Amicale si

|

Ÿ
ce n’est pour en préparer une
réunion nécessitée par l’exécu-
tif diocésain ou pour signaler à
regret sa quasi-disparition.

Sans blèmer qui gue ce soft,
ni non plug’ les excuser, Jerois, :
qu'il seraitbon, que-le conseil

WEST"SIDESTORY
présenté pour la premi
re fois en Français au the.
aire ALMA dès aujour-
d'hui,
Dans le monde entier la criti-

que unanime, a salué ce film
comme un chef-d'oeuvre et par-
tout le public fut d'accord. A
Hollywood où les grandes ve-
dettes sont pourtant difficiles, la
présentation fut un triomphe.
La première à New York fut
Presqu’un événement historique
et souleva des tonnerres d’ap-
plaudissements, A Washington,
ministres et diplomates assistè-
rent en foule à ce que la presse
Parisienne appelaîtplus tard un
événement irrésistible. La pre-
mière londonnienne ‘revêti ‘un
éclat et une solennité particuliè- i
re. WEST SIDE. STORY, film dé-
ja célébre, est’ tiré d'une. pièce |
célèbre jouée-duranttrois-années |
consécutives à Broadway, à Pa-
ris et dans les principales, villes 3

TSIDE  

 

 

du mondes. Voyez, 1
STORY ainsi uè=X
BALLON deuxif]

tre ALMA.

v
3
1

conjointement avec les Anciens

locaux fassent humblement et

sincèrement une rétrospective
des dernières années et pren-

nent des mesures énergiques a-

fin de rémédier à l'apparente
mollesse présente. Ce n'est qu’à
ce prix que Desbiens réintégrera
effectivement la Régionale et

contribuera lui aussi au vaste

programme d'éducation tracé

par les Amicales Maristes.

Jean Boivin.  

le. Les Bisons, les Renards, les

Loups et les Castors usèrent de

toute leur ruse pour triompher  

Page 3

| Activitésintenses|
Besbiens (DNC)— ‘Après une

période latente, la garde Notre-, À
Deme-du-Perpétüel - Secours de|
Desbiens vient de reprendre ses

activités avec une énergie re-|

doublée.

|reux résultats. ‘Un’ entrafnement

! intensif, comprenant. une pra-

tique militaire’ ‘et “deux prati-

ques de musique hebdomadaires

cipline.

Aux premières belles tempe-

ratures, ce corps fera sa pre-

mière sortie dans les rues de la

La campagne de recrutement| ville afin de faire toucher du
qu’elle poursuit présentement! doigt à la population que ses
semble en voie de fournir d’heu-| encouragements ne sont pas

vains.

M. Paul-Emile Jean, grâce

auquel le corps de musique non

Troupe St-Louis-Marie seulement existe, mais exécute

de Montford, avec un tel brio son vaste ré-
Par: Lawrence Villeneuve, | pertoire,vient d’être promuins-

tructeur-lieutenant de musique.

 

nature sauvage est indispensa-|

ble au scoutisme”.

assistant.
   

: Et que dire aussi de la di-

rection compétente des C. P.

(chefs de patrouille) pour met-

tre en oeuvre leur ingéniosité

dans la confection de huttes...

La journée passa tellement ra-

pidement que certains “durs”
encore pleins d’entrain délais-

sèrent les autos pour faire vo-
lontairement “une petite pro-

menade de six milles à pieds”
pour le retour à Alma.

D’autres activités seront mi-

ses sur pied pour les vacances

de Pâques. C’est donc dire que
dans leScoutisme, rien n’est né-
gligé pour développer la con-
fiance en soi, le sang-froid, l’en-

durance et le courage. Baden-

Powell le dit lui-même : “l’en-
seignement qu’on retire de la  

    au

 Acclaméfpar,le monde entier

accompegne cet effort de dis-

      
      

    
   

Audacieux ce film expose la

ronde des passions d’une jeu-

nesse en délire!

2¢ FILM ———=

En, Scope-Couleurs

VOYAGE
EN

BALLON

 

ALMAFS
SAM. 28 MARS A 1h. 30

Pour les 10 à 15 ans

  
PREMIERE FOIS
EN FRANCAIS

WEST
SIDE
STORY
En Scope-Couleurs avec

Natalie Wood

COMMENCANT
MERCREDI LE 25 MARS

VOYAGE EN BALLON

  

 
 

          

     
         

       s-cou- |5
leurs dès aujourd’huiau Théâ-|@

 

‘ . Q

1964 VAUXHALL Viva
La nouvelle Vauxhall construi-
te par G M, pratique comme
deuxième voiture ou convient
très bien à jeunefille de bureau,
garde-malade, institutrice, etc.

$1,798.

  
    

   

“Profitezdenos. spéciaixdurantcelleventepour offrir à votre
famille l'oeuf de Pâques idéal.

1961 FIAT
très propre, moteur
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Un numéro, d’assurance sociale
pour chaque travaillleur

A compter du ler avril, on attribuera un numéro de neuf cien numéro d’assurance-chô-
Chiffres, appelé numéro d'assurance sociale, à tous les Canadiens mage, s’il y a lieu. On propose
en emploi, sauf les travailleurs agricoles, les travailleurs dans le
Service domestique privé lorsqu’il n’y a qu’un seul employé, et les
membres des forces armées.

Dans notre district, ceci touchera environ 7,000 employés, ré-
Partis chez environ 900 employeurs.

L'attribution d'un numéro

d’assurance sociale se fonde sur

un certain nombre de raisons,

dont la plus importante est la

tenue pius efficace des régistres

‘de l’Etat. La Commission Glass-

«CO a proposé l'établissement

-d'un seul système numérique,

pour remplacer la multiplicité
-de ceux déjà en usage dans les

-dtfférents ministères.

Ainsi à la Commission d’As-

surance-chômage, la croissance
-de la main-d’oeuvre et l’utilisa-

tion de calculatrices ‘ électroni-

“ques, ont rendu désuet l’ancien
numéro. On a donc cru que les
“opérations de notre Commission,
-constituaïent un bon point de

‘Gépart pour le nouveau système
numérique, aussi lui a-t-on con-
fié la tâche de mettre le projet

à exécution. L'Introduction du
nouveau système numérique,

coincidera avec le renouvelle-

ment annuel des livrets d’assu-

rance-chômage, qui aura lieu

durant le printemps, comme

d'habitude.

Toutes les personnes en em-

ploi, qu’elles participent ou non

à l’assurance-chômage, se ver-
ront attribuer un numéro d’as-

surance sociale.

Lorsque le projet commencera

le ler avril, les employeurs re-
cevront des formules de deman-

de. Tl est bon de savoir qu'aux

fins du système numérique, un
employeur est celui qui verse un

salaire à au moins un employé

à plein temps ou à temps par-
tiel.

L'employé obtiendra une for-

mule de demande, la remplira

en entier et correctement, la si-

vnerx et la remettra à son em-
Hloyeur, qui devra l’expédier à
notre bureau le plus tôt possible.
Nous enverrons alors à l'em-

ployeur, le numéro d'assurance
sociale de son employé, sur une

carte en trois parties.

La première partie de la car-

te porte le numéro d'assurance

sociale, le nom et au moins deux

prénoms, s’il y a lieu, et lz si-

gnature de l'employé y figurera.

 

Cinq comités formesing C f
Desbiens (DNC) — Sous Ja

présidence de M. Marcel Simard,

la Jeune Ckambre de St-Jérô-

me a tenu lundi dernier sa pre-

mière assemblée, à laquelle as-
sistait une trentaine de mem-

bres.

A cette occasion, on a procé-

dé à la formation de cinq comi-

tés, mettant ainsi en pratique

sans tarder la devise de la

Chambre “Soyons des hommes

responsables”.

Il s’agit du comité des cours

avec comme directeur M. Rosai-

re Deschénes, des loisirs (M.

Pierre Simard), des renseigne-
ments publics (M. Florient Des-

meules), des visites industrielles

(Suite à la page 21)

Cette partie sera très utile si on
la conserve dans un porte-mon-

naie ou une bourse, mais il n’y

a aucune obligation de porter la

carte sur soi. La partie deux, est

un double et porte en outre, l'an-  

qu’elle soit gardée dans un en-
droit sûr. L'employeur conserve

la troisième partie jusqu'à ce
qu’il ait inserit le numéro sur
tous les dossiers de l’employé,
après quoi il peut la détruire.

Un employé qui travaille pour

dèux employeurs, doit s'assurer
que le deuxième est avisé de son
numéro d’assurance sociale.

Il ne doit pas obtenir un deu-
xième numéro en aucun cas.  

+ LeLac-Saint-Jean, Alma, mercredi le 25 mars 1964

Nous insistons particulièrement

sur l'importance de ne remplir
qu'une seule formule de deman-
de.

Bien que les demandes d'un

numéro d'assurance sociale

soient disponibles pour toutes

les personnes en emploi par l’en-

tremise de leur employeur, si

une personne est présentement

en chômage et reçoit des pres-

tations, nous lui fournirons di-

rectemient la formule de deman-

de. Si une personne est présen-

tement en chômage mais ne re-

çoit pas de prestations, elle doit

se présenter à notre bureau pour |

obtenir une formule de deman-

de.
 

Tous les employeurs recevront
des directives détaillées, sur la
façon dont leurs employés doi-
vent s'inscrire, et sur la mania.
re de nous renvoyer les formules,

Ce projet gigantesque qui s’et-
fectuera danstous le pays, vise

de 6,000,000 4 6,600,000 person-
nes.
Nous insistons fortement pour

que la formule de demande soit
reénplie avec précision. Celà est
très important si l'on songe que
la personne qui s'inscrit utilisera
ce numéro pour obtenir des pres-
tations dans les amnées à venir.

.: R.-M. Gagnon, gérant
Service National de Placement,
Alma.
 

cf Examen pour acheteurs de voitures neuves Yo

Evaluez votre connaissance dela:
voiture la plus attrayante de l'année. la

BEAUMONT
ACADIAN

 

 

 
UNE VALEUR GENERAL MOTORS

1. Beaumontest le nom d'une nouvelle gamme de
voitures Acadian faciles à manoeuvrer, qui sont [O VRAI
plus longues que les Acadian Canso ou Invader,
mais moins longues que les grosses voitures. [] FAUX
Leur empattementatteint 115 pouces.

2. La gamme Beaumont comprend 10 modèles
(dont des décapotables et des station-wagons),
répartis en 3 séries. Ils peuvent être équipés, au
choix, de 4 moteurs (6-cyl. standard ou V8) et de
3 transmissions. Fini Magic-Mirror en 15 cou-
leurs au choix.

3. La Beaumont 1964 a été complètementredes-
sinée. Sa silhouette améliorée lui donne un
cachet européen, ses lignes fuyantes et galbées
évoquentla voiture de l'avenir.

[J VRAI

OO Faux

[I vrai

(I) Faux

COUPÉ SPORT DE LUXE BEAUMONT

Les réponses à ces questions intéressent tous ceux qui envisagent d'acheter une nouvelle voiture :

4. La Beaumont présente entre autres avantages
exceptionnels : une suspension entièrement à
ressorts à boudin. des freins autorégleurs Safety- [J veal
Master, des bas de caisse lavés et séchés, résis-
tants à la corrosion, des glaces latérales courbes, [1] Faux
deux pare-soleil et un rembourrage de mousse au
siège avant.

5. L'intérieur de la Beaumont est original et très
pratique, avec des cendriers commodément
placés, des accoudoirs avant et arrière et des
tissus faciles à entretenir.

[J veal

[J Faux

6. Le prix modique de la Beaumont et ses frais
d'utilisation réduits en font une voiture vraiment [J vaar
économique dontl'élégance,le luxe et le prestige
n'avaient jamais encore été accessibles aux
usagers canadiens épris d'économie.

(I) Faux

 

   
      
    

   

SI VOUS AVEZ RÉPONDU ‘’VRAI”’ à toutes les

“ Questions, vous avez brillamment réussi l'examen. Vous voilà
prêt à mieux connaître encore les avantages et qualités de

  

la Beaumont, chez le concessionnaire Acadian-Pontiac-Buick.

‘pour vous de passer

au rang des propriétaires de Beaumont, promotion 19641

Ensuite, ce ne sera plus qu’un jeu

ESSAYEZDÈSMAINTENANTLABEAUMONT,CHEZLECONCESSIONNAIREACADIAN+PONTIAC+BUICK

Ne manquez pas l'émission télévisée ‘Rue de l’ ”” dont l'heure et le canal figurent au programme local. AB-1264C7

Duchesne Auto, Ltée 
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I. Tremblay
Us   

 

      
     

 

   

Estimateur Gérant des ventes

De la voiture usagée au char nou-

veau, c’est toujours BOULEVARD

A Save AUTO qui vous vend la garantie
C.-H. Bouchard

 

Vendeur Vendeu

 
   

      
Pour un service different .

BOULEVARDAUTO te
| ALMA.2-3475
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CHRONIQUE DE L’OBL

Qnand on vend la peau de l’our
Les Pee-wees de Chicoutimi, samedi dernier à Alma, avaient

bien vendu la peau de l’ours avant de l’avoir tué. En effet, ceux-ci,
confiants de leur victoire sur nos Pee-wees, avaient réservé leurs

chambres d’hôtel en vue de la semi-finale du lendemain.

Cette équipe, présomptueuse et, n’ont qu’un très modeste ensem-
trop confiante en sa force, s’est ble à revêtir: des mitaines de

vue battre, après avoir ri de l’é- laine au lieu de gants de qualité,

quipement parfois élémentaire| ete. Mais on a pu constater que
et insolite de nos jeunes joueurs| les vraies mitaines n’étaient pas

qui, souvent, au lieu d'avoir un| du côté d’Alma!

Équipement de hockey de luxe| Le dicton “Ihabit ne fait pas

PETITES ANNONCES
 

  

 

  

TRACAS FINANCIERS?. . .Nous

vous aiderons à les résoudre. Ac-

cumulez des $$$, dès mainte-

nent. Vendez dans votre voisina-
ge ligne variée de nécessités

pour la maison, cosmétiques ré-

putés etc . . . Nombreux avanta-

ges: Spéciaux, échantillons, pri-

mes, bon etc . . . Vendeur a-

gressif, $3.00 de l'heure possible!

Application à FAMILEX., Dépt.

M. 4. 1600 Délorimier, Montréal,

Qué.

A LOUER — Un logement de 3

pièces plus chambre de bain,
entrée 220 volts. S’ædresser à 314
rue Côté Est.

 

A LOUER: — Chambre compre-

nant chambre de bain et local

pour salon de coiffure ou bureau

S’adresser à 185 St-Joseph, ou

téléphonez a 662-3702.

 

A LOUER: Appartement meublé

- chauffé - entré indépendante

2 pièces - plus chambre de bain.

Pour information 662-5063.

 

QUE DFSIREZ-VOUS pour Pâ

ques? Gagnez. dès maintenant,

un bon revenu. La Compagnie

AVON offre d'excellents territoi-

res à des dames compétentes:

écrivez A:

GERANTE AVON

C. F. 23. Chicoutimi.

 

A LOUER: — Un logement neuf,

très moderne - chauffé, com-

| prenant trois grandes pièces -

| plus cnambre de bain complète,
; entrée séchoir si désiré. Pour in-

formation s’adresser à 82 rue

; Côté Ouest, téléphone 662-3236
COUTURIERES DEFANDEES|

 
 

  TMMEDIATEMENT - Travail,

exécuté à la maison sur mani} A VENDRE
ne à coudre ordinaire. Four- | . . .
nissons ie matériel et payons le,

|

“laisen neuve (plein pied),},
26° x 14. Terrain boisé. 6 ap-transport. Bonnes conditions de
partements.Salaire. Travail à la pièce. E-,

crivez à Département W 2. Boi-' |

te 7010, Bureau de Poste Ade-, |

laide Toronto Ontario. St

on désire acheter une poussette|
A LOUER: Un logement de 4: 0u un carosse usagé en bonne
appartements - chauffée. com-; condition. Pour information si-;

plètement rénover à neuf. S’a-| gnaler 662-4209.
‘dresser à 292 rue Scott. télépho-

ne: 662-3506.

TEL.: 662-7142

A
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Salarier il est encore temps

pour vos rapports d’Impôt ren-

dez-vous à 621 de la Gare, Naud-

ville, ou pour renseignement si-

gnaler 662-4209.

 

A VENDRE: — Très beau cani-

che enregistré, couleur blanc, à-

ge 1 an, - très propre - très bon

des enfants - II a reçues toutes

le moine” a prouvé sa vraisem-

blance; et si Chicoutimi, dont les

jeunes étaient recrutés dans les

“fils à papa” de toute sa ban-

lieue et de Chicoutimi-même,

avait observé “qu’il ne faut pas

vendre la peau de l’ours avant de

l’avoir tué”, il se serait ménagé
une moins forte déception et le

ridicule qu’il a affiché en æurait

été atténué.

Si cette victoire a surpris les

Pee-wees de Chicoutimi, Philip-

pe Voyer, lui, ne s’en n’est guère

étonné, Il prédisait la victoire
des ndtres. Comme c'est un type

qui a pour devise la modestie, il

n'a pas crié a la victoire sur le

toit de l’aréna d’Alma . . . Sa

ruse et son habileté comme ins-
tructeur faisaient que lui seul

savait réellement la valeur de

son équipe.

On ne mesure plus sa généro-  

Le Lac-Saint-Jean, Alma, mercredi le 25 mars 1964

sité non plus: il distribue, à mê-

me son budget personnel, frian-

dises, hockeys neufs . . . et en-

couragements. On n’a pas rai-

son de dire qu’il n’existe plus de

bonnes gens au Lac! (Cette
chronique n’a pu paraître la se-

maine dernière. Le texte ci-pré-

cédent est celui de la partie du

14 mars, samedi en 15).

FINALES BANTAMS

Les finales Bantams occupent

les cédules de nos équipes pré-
sentement. Fort probable que dès
demain soir le tout sera terminé.
Les Bantams de l’OBL disputent

la victoire aux Bantams de Ri-

verbend. Comme d'ailleurs il est

tout a fait normal, tous s'atten-

dent a une retentissante victoi-

re des jeunes de l'OBL du Q. N.

Les activités hivernales de

l’Organisation des Bons Loisirs
du Q. N. seront officiellement

clôturées d'ici deux à trois se-

maines. A l’occasion, il y aura

remise des trophées aux équi-

pes victorieuses et aux joueurs

les plus méritants.

 

 

A DESBIENS
BAPTEME

Le 15 mars a été baptisé en
cette paroisse Joseph-Paul-Eric,

enfant de M. et Mme Roland-
Guy Desbiens, (Rachelle Lj-

pointe), né le 6 mars a I'Hotel-

Dieu d’Alma. Le parrain et la
marraine ont été M. et Mme
Paul-Emile Desbiens, oncle et
tante de l’enfant.

PUBLICATION
M. et Mme Edmour Potvin, an-

ciennement de Desbiens et ré.

sidant depuis peu à Saint-Mar-

cel de Chibougamau, ont l'hon-

neur de faire part à leurs pa-

rents et amis du mariage de leur
fille Lise, avec M. Marcel Bolduc

de Desbiens, fils de M. et Mme
Thomas-Louis Bolduc.

 

Pendant le temps de Pâques
les gars du hockey de l’OBL se
reposeront un peu pour repren-
dre d'autres activités moins in-
téressantes quelque temps plus
tard.

Alain Bouchard

 

de

Voitures usagées

à partir de:

235 Du Pont 

Spéciaux

Pâques

années 1959 à 1957. Prix Æ
dans les

   

 

  

 

 

Tél.: NO 2-3451  
 

 

les piqûres. Pour information si-'
 gnaler 662-9491.

 

A LOUER: Chambre avec salle

de bain, entrée privée. Pour in-‘

formation 662-4029.

HOMME OU FEMME pouvant

fournir clientèle avec Produits

Watkins dans la ville d’Alma.

Aucun déboursé nécessaire, Ga-
gnez $75.00 et plus par semai-

ne. Temns plein ou partiel. Ecri-

re à J. Gauthier, 350 St-Roch, |
Montréal 15, Québec.

 

 

A VENDRE — Météor 1963, 4

portes, & evl, automatique, 6000 |

milles, radio, à l'état de neuf.

Pour information signaler 662-

3421, Ext. 23.

 

MAISON A VENDRE — Maison

2 logements située à 483 rue
Bergeron Est, Alma, Condition

facile. S’adresser à R. Fradette.  
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L'ASSURANCE-VIE DESJARDINS
SIÈGE SOCIAL: LAVIS, CANADA   490 rue Hôtel-Dieu, Chicoutimi.

“Tél: 549-0736.  
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Chevrole
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- fait

tout

pour

vous piaire

 

   
  

  

 

  

Le sedan Nova Chevy II 64, 2 portes (empattement 110”)

 

   

 

Le coupé sport Sting Ray Corvette 64 (empattement 98”)

Une valeur General Motors

Des voitures économiques et de luxe, des voitures sportives et de sport, des
voitures petites et grandes, longues et courtes, familiales et personnelles

45 MODELES DE VOITURES
chez le concessionnaire Chevrolet: un vrai ‘“‘salon” de l’automobile

On pourrait poursuivre cette énumération à l’infini si la place

ne faisait pas défaut, en mentionnant tous les moteurs Chevrolet,

depuis le 4-cyl. 153 de 90 CV (le plus économique!) monté dans

la Chevy II, jusqu’au V8 409 de 425 CV (le plus fougueux!),

monté moyennant supplément dans la grande Chevrolet. On

pourrait faire les plus grands éloges du choix de transmissions

accouplées à ces moteurs, qui donnent aux Chev-

rolet la plus grande vivacité! On pourrait s’exta-

sier sur le choix tellement étendu de couleurs de

carrosseries et de garnitures intérieures, qui

donne aux dames le même plaisir de choisir et

LES CHAMPIONNES DE LA ROUTE

 

d’acheter, qu’elles éprouvent chez la modiste. Et les modèles à
sièges baquet et ceux à banquette — tous aussi confortables —
mériteraient une longue description, ainsi que les centaines
d’équipements fournis moyennant supplément, qui comprennent
des organes mécaniques importants commele pont arrière Posi-
traction et des accessoires de luxe comme la nouvelle radio AM-

FM. Mais il vaut mieux laisser le soin de cette
démonstration au concessionnaire Chevrolet qui
vous montrerra la voiture du modèle, des dimen-
sions et du prix désirés, et vous prouvera combien
ce prix est modéré pour une voiture de cette qualité,

Chevrolet - Chevelle - Chevy II - Corvair + Corvette

Voyez le concessionnaire Chevrolet de votre localité

NE MANQUEZ PAS L'ÉMISSION TÉLÉVISÉE “RUE DE L'ANSE”, TOUS LES MARDIS SOIR, SUR LE RÉSEAU FRANÇAIS DE RADIO-CANADA. cx-seae

ALMA AUTOMOBILES, LIMITES ALMA 205 Du Pont

Page 7

Tél.: 662-3451
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L'Assyrance-Vie Desjardins 

connaît des succès toujours plus grands
Le 11 mars dernier avait lieu à Lévis la 15ième assemblée an-

nuelle de L’Assurance-Vie Desjardins. Les résultats affichés ré-
velent, une fois de plus, l'importance que cette entreprise ac-

quiert dans le domaine économique.

Un montant d'assurance en vi-

gueur d’au-delà de $1,148,000,000;

des revenus excédant les $12,-

000,000, voilà des chiffres qui

indiquent bien la stature de

l'entreprise. Son actif dépasse

maintenant $18,000,000; ses re-

‘venus de placement ont aug-

.menté de $170,000, soit 272%

pour lui donner un rendement

net de 53%.  L'Assurance-Vie
Desjardins, on le sait, est tou-

jours fidéle 4 sa politique de re-
‘tourner, dans la mesure du pos-

sible, ses capitaux dans les ré-

gions et le milieux d’où ils pro-

viennent.

Les représentants de L'’Assu-

rance-Vie Desjardins ont mis en

vigueur 5,013 nouvelles polices

d'assurance individuelle totali-

sant prés de $37,000,000 d'affai-

res: des résultats aussi satisfai-
sants ont milité en faveur de

l’ouverture de deux nouveaux

bureaux régionaux qui permet-

tront à L’Assurance-Vie Desjar-

dins d’aller offrir ses services à

un nombre de personnes encore

plus grand: il s’agit des bureaux

régionaux de Montréal - Laval

et de Québec-Ste-Foy. Les re-

présentants spécialisés en as-

surance collective ont assuré

5,700 personnes pour un mon-

tant de primes dépassant $700,-

000 annuellement.

Soucieuse d’être “présente à

notre milieu”. L'Assurance-Vie

Desjardins a soutenu, au cours

de l’anrée écoulée, son intérêt

pourtout ce qui évoluecheznous

aux secteurs économique et so-

cial.

Mentionnons, en particulier.

sa participation à la réalisation

de L'Institut Coopératif Desjar-

dins, la diffusion à “Familles

d'aujourd'hui”. en collaboration

660, DU PONT

Ep

avec les Caisses populaires, des

données et conclusions de l’en-

quête sur les conditions de vie,

les besoins et les aspirations des

familles salariées canadiennes-  

françaises. La série radiophoni-
que d'été “Fête au village” a,
cette année encore, été diffusée
sur la plus longue chaîne de

postes au pays.

L’Assurance - Vie Desjardins

jouit déjà d’une réputation en-

viable en raison de ses préoc-
cupations sociales et culturelles;

les résultats qu'elle affiche dans

son 15ième Rapport annuel lui

méritent une réputation toute

aussi enviable comme institution

financiére.  
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Les Assureurs-Vie
reçoivent

Guy Beaudry
M. Guy Beaudry, directeur de

la publicité et de la promotion

pour l’Exposition Universelle de

1967 sera à Chicoutimi le ler

avril prochain, l’invité de l’As-

sociation des Assureurs-Vie Sa-

guenay-Lac St-Jean au “Dîner  

me

Annuel des Amis”.

Le sujet de la conférence por-
tera sur l'Exposition Universe].
le de 1967 et sera suivie d’un f9-
rum. Né à Outremont, Québec
en mai 1917, M. Beaudry afait
ses études secondaires à Québec
et universitaires à l’Université de
Montréal où il obtenait le titre
de Bachelier és Arts. Il poursui-
vit des cours d’extension en jour-
nalisme de la faculté des Scien.

ces Sociales del’Universitéde

Montréal et y obtint un diplôme,

 

  
 

 

Joyeuses
Paques

à toute la population y compris naturelle-

ment nos parents, clients et amis.

avec les compliments de,

PAQUES EST EN VILLE
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DES FRÈRES, DANS LA CHRET

LE GRANIT NATIONAL, Limitee

 

QUE LA JOIE PASCALE RAYONNE SUR
TOUS LES FRONTS ET DANS TOUS LES
FOYERS. SI TOUS LES FRERES DEVIEN-
NENT DES FRERES POUR LEURS FRERES,

   

  ENTE.  

Cie, Ltée
MATFRIAUX de CONSTRUCTION

TEL. : 662-3468
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A l’Institut familial de
Naudville

Toute élève qui désire être admise à l’Institut familial en sep-
trmbre doit s’adresser à la Direction de l'Ecole avant le 15 avril.

Sont admises en dixième année du cours, les jeunes filles qui
«nt terminé avec succès leur neuvième année, générale ou scien-
tifique ou la classe de syntaxe.

Sont admises en onzième année, les jeunesfilles qui ont termi-
né avec succès leur dixième annee, générale ou scientifique, ou la
classe de méthode.

Pourront étre admises en dou-

zieme année du cours, les étu-
diantes qui ont terminé avec
succés la onziéme année, géné-

rale ou scientifique et ont pour-

suivi avec satisfaction les cours

de récupération en sciences fa-

miliales offerts durant les va-

cances dans certains Instituts

familiaux.

Rappe/ons que l'Institut fami-

lial est une Ecole secondaire in-

dépendante approuvée officielle-

ment par le Département de

I'Instruction publique. Sa préoc-
cupation première est d'assurer
aux femmes de demain une for-

mation et une culture intensé-

ment féminines et familiales a-  fin de les préparer aux devoirs

les pius difficles qui les atten-

dent.

La formation intellectuelle est

centrée sur la mission providen-

tielle de la femme. Une atten-

tion toute spéciale est apportée

à l'étude de la pédagogie et de

la psvchologie. L'importance ac-

cordée aux travaux manuels se

mesure à leur nécessité dans les

fovers modernes.

l'objectif secondaire du pro-

cramme est de préparer des apô-

:res de l'éducation familiale qui,

pourront remplir ce rôle dans,

‘enseignement en donnant des

“ours aux jeunes filles et aux da-

nes. |

Ce qu'il offre:

Le pregramme couvre une pé-

|

riode de trois ou quatre années
d’étude et les diplômées peuvent
s’orienter vers:

Perfectionnement:
a) L'Institut de Pédagogie fa-

miliale affilié à l’Université de
Montréal.

b» L'Ecole de Sciences domes-
tiques de l’Université Laval ou
de Sherbrooke (après la onziè-
me scientifique).

c)L’Ecole de pédagogie pré-

scolaire à l’Ecole de Pédagogie

de l’Université Laval ou à l'Ins-

titut de Pédagogie familiale (a-
près la 13e année).

d» L'Ecole de spécialisation en
couture (Trois-Rivières) ou en

Art Culinaire (Montréal) après

la 13e année.

c) L'Ecole de Puériculture (a-

près la 1le année).

fr Les Ecoles d'Infirmiéres

(aprés 1a 1le scientifique ou la

13e).

g) L'Ecole normale ‘Brevet A

taprès le 1le scientifique!.

h» L'Ecole de Service Social a

; Trois-Rivières (après la lle ou

12e).

ji) Les Compagnies d’Aviation

moyennant 6 mois de personna-

lité (après la 13e année).

Carrières possibles

a) Enseignement des Sciences

ménagères au Service

des Commission scolaires

du Ministère de la Jeunesse | les hommes à

: d'amour.du Ministère de l’Agriculture

 

du Ministère de la chasse et

des Pêcheries

des classes d’art familiaux

des [nstituts familiaux.

Cémcnstrations et conféren-

ces au service:

des Compagnies d’équipement

culinaire

des Compagnies de produits

alimentaires

des compagnies de machines

à coudre, etc,

NOTE: Ces renseignements sont

forcément incomplets et peuvent

être sujets à des modifications.

Pour réserver une place, il
suffit dc s'adresser à:

La Direction

Institut familial

la Joie.

Quartier Naud - Alma

(Lac Saint-Jean).

A CKRS - TV
CLAIRE JOIE

samedi le 28 mars a 6.30 h.

LE NOTRE PERE

Montage:

Abbé Adalbert- Tremblay.

Le Pater de l’homme moderne

Chant sur images:

“Notre Père”.

A CIPM -TV
LUMIERES

SUR LE CONCILE

Vendredi soir à 10.15 h.

M. l'abbé G.-R. Pilote réponc

aux questions posées par les té-

léspectateurs.

EN CE TEMPS-CI

t
.

N.-D.-de-

 

dimanche le 29 mars à 12.45 h

“L'OVATION AVANT ILA

CRUCIFIXION”

Le Cardinal parle de Rovav-

,me et de Celui qui apvelle tour

l'unique source  
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Vive le printemps et …
Joyeuses Pâques à toutes!

BONJOUR AMIE.

Le printemps, qu'est-ce que ça signifie pour toi ?

Ca signifie la lumière, les ailes d'oiseaux, les enfants qui
jouent au caillou sur le trottoir, le ruisseau qui chante à pleine
gorge ?

Ou ça représente les vitrines de couleur, les souliers dé-
fraichis qui paraissaient mieux dans les bottes, la bicyclette

qu'on désire chaque année vers le même. temps, les livres
d'école qu’on voudrait foutre en l'air ?

Le printemps, c‘est un capricieux. Au mois de Mars, if.
nous est arrivé dessus sans crier gare. On l'a reconnu tout de.

suite lorsqu'on a vu les rues fraîchement arrosées, les dessins -
de craie blanche sur les trottoirs, les manteaux légers qu'on
portait en frissonnant.

Et depuis il va et vient, prenant plaisir à nous en'endre
soupirer de froid. Il rit à plein soleil quelques heures, puis
comme un enfant gâté qu'on entoure de trop d’attentions, de-
vient moussade et pleure de la neige.

Mais on l'aime quand même . . . quend il est là.

Cet être fantasque et moqueur, qu'est-ce que les jeunes
en pensent ? La fièvre du printemps, est-ce que ça existe ? I]
parcit que oui, chez les filles surtout. si on en croit une petite
enquête menée cette semaine.

“Ce qui me plait dans le printemps. nous dit une étudiante.
c’est de me promener sur les trottoirs secs, en envoyant pro-
mener dans les boules à mites les gros gilets et les tuques.

Et puis j'aime les oiseaux et le soleil”.

‘Dans le mot printemps, nous confie une autre. je vois
tout d'abord PAQUES. Puis je vois des fleurs, des oiseaux, du
scleil; des jeunes demoiselles fières d'exhiber leurs nouveaux
atours: par la main, deux amoureux jouissant du bonheur d'être
ensemble devant tant de beautés”.

“Le mot printemps s'unit dans mon esprit à FLEURS me
déclare une troisième. C'est la saison du renouveau, de lœ
beauté, de la vie. Et ce sont les fleurs qui lui redonnent cette
vie et cette beauté: les fleurs sont des morceaux de printemps'”.

Et puisque le printemps semble être la saison de la poésie.
deux autres jeunes filles ajoutent que les fleurs multicolores
aux parfums subtils, le soleil radieux et le joyeux ramage des
oiseaux les enchantent. "Tout semble beau, nous remplit de
prix et d'espoir”,

VIVE IE PRINTEMPS ET JOYEUSES PAQUES A TOUTES }

Il pre:d comme oxen 2 phe du Christ sur la solitude,

rois terrestres et rrlat” lr» s-- car son Royaume n’est pas d’ici.

litude contrairement au triom- La solitude vaincue par l’amour.

ace 1 MAIN TANESS A ser 

 

 

 

 

 

 

0 qu'y fait bon se lacouler douce!’
Au pays du Québec,la bière O'Keefe, tout commeles quilles, devient de plus

en plus populaire. Demandez-en l'avis d’experts comme Roger Charbonneau.

De plus en plus, les gens actifs préfèrent O'Keefe — brassée avec le houblon

sans grains plus coûteux, qui lui assure une douceur naturelle.

O'Keefe wie wwe

 

    
 

   

Roger Charbonneau
quilleur montréalale
renommé

  
i
e
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Rites de Pâques et

sacre du printemps
Pâques est certes foncièrement

la grande fête religieuse que l’on

sait, mais c’est aussi le jour trz-

ditionnel où nos coeurs se ré-

jouissent du retour du prin-

temps comme d’un vieil ami re-

trouvé. C’est la renaissance du

genre humain et de son monde,

symbolisée par la résurrection

de Notre Seigneur.

Le thème religieux demeure

pourtant le plus important. Les

cartes de Pâques les plus de-

mandées sont celles qui racon-

tent. par l'image ou le poème,
histoire sacrée du miracle d'es-

pérance du premier dimanche

de Pâques. Très populaires aus-
si sont les livrets et portefeuil-

les de première communion en
cuirette. C’est une époque où
les cartes adressées aux prêtres,
pasteurs et autres membres du
clergé ou de l'enseignement sont
particulièrement appropriées. |

Il n'en reste pas moins que;
nombre de cartes laissent écla-
ter la joie profonde dont le souf-;
fle nouveau nous emplit les vei-.
nes. Aussi étrange que cela pa- |
raisse, nombre des symboles in- |
séparables pour nous de notre,
fête chrétienne datent pourtant:
de bien avant notre ère. Les re-.
cherches faites par Lila Mac-.
pherson, nous apprennent que.
Si le nom même de Pâques vient
d'un mot hébreu signifiait pas-
Sage en mémoire de la sortie des,
Juifs d’Egypte. le nom anglais
(Easter: provient d'encore plus
loin puisqu'il est une transfor-

mation du nom d’Fostra. ancien-
ne déesse européenne du prin-
temps. Selon la légende. Eostra|
avait un magnifique oiseau fa-’
vori qu’elle transforma. par ca-.
price. en lapin: celui-ci n'en,
perdit pas pour autant tous ses
attributs et c'est ainsi qu'il con-
tinua à construire un nid qu’il
emplit, le premier jour de prin-

temps. d'un grand nombre

d'oeufs colorés. De là vient la
charmante coutume des oeufs
pascals.

Les anciens Perses teignaient

des oeufs d'oiseaux avec des her-

bes et en faisaient cadeau a

leurs amis pendant les célébra-

tions vernales, Les nremiers

chrétiens adoptèrent cette cou-

tume de donner des oeufs com-

me présents, à Pâques. mais en

>

| ques

iimivant la teinture & un rou-

ge profond symbolisant, le sang

du Seigneur.

Plus tard on commença à écri-

re de longs messages sur les

oeufs qu'on envoyait aux amis;
mais, comme les oeufs voya-

geaient plutôt mal, on eut l’i-

dée, il y a un siècle en Allema-

gne, d'envoyer des cartes de Pâ-
ques. L'oeuf demeure le motif

favori mais le lapin d’Eostra eut

aussi du succès et les poussins,
les canetons, les fleurs printa-

nières et d'autres symboles de

renouveau s'établirent solide-
ment aux côtés des fervent rap-

pels religieux.

Le lis pascal, maintenant sym-

bole de pureté, a lui aussi une

longue histoire. II fut un temps

ou il était considéré comme une

protection contre les esprits dia-

boliques; on le plaçait au-des-

sus de la porte d'entrée des mai-

sons pour se défendre des mau-

vais sorts. On lui attribuait aus-

si le pouvoir de désensorceler.

Même notre parade de Pâques

n’est pas aussi moderne que nous

aimerions le penser et. quoiqu'en

disent les New Yorkais. elle n’a

pas vu le jour sur !a Cinquième

Avenue mais bien dans la Ro-

me impériale. Pour les Ro-

mains, Pâques était l'avènement

de l'an nouveau et le port de

gais atours neufs. ce jour-là, é-

tait censé porter chance pour le

reste de l’année. La parade des

modes printanières se répéta

annuellement, avant de s’éten-

dre au reste de l'Europe et de

 

, sauter de là au Nouveau Monde

avec l'arrivée des premiers co-

lons.

Dans les

seule réelle innovation est la

| carte contemporaine, aux sou-

| haits espiègles et astucieux, qu’

fit son apparition il y a une di-

zaine d'années dans les bouti-

spécialisées. Bien qu’elle

se vende toujours à Pâques, el-

|le est moins appropriée à la pro-

‘onde signification religieuse de

ia résurrection qu’à d’autres oc-

rasions plus profanes, comme la

©t-Valentin ou la St-Patrick. D.

| 7 Porter. ajoute d’ailleurs que la

vente des cartes contemporai-

nes, à Pâques, est relativement

réduite si on la compare à celle

des cartes d'inspiration religieu-

 

 

 
cartes pascales, la |

Attention!

ELEVEURS DE MOUTONS
vontrôler les vers de moutons —

THIBENZOLE

Four éliminer les tiques de m<utons --

DOOM DUST (en poudre

KilTox (en liquide)

YourI!

Vous pouvez vous les procurer à votre Coopérative locale

ou diremtement

La Coopérative des Producteurs
de Laine Limitée  

LENNOXVILLE, Québec

Le Lac-Saint-Jean, Alma, mercredi le 25 mars 1964

 

Le comédien, Jean Duceppe, l’adjoint au prési-

dent, Eric Molson et le directeur de la section

tréâtre au ministère des Affaires Culturelles du

Québec, Guy Beaulne s'entretiennent au cours

d'une conférence de Presse tenue récemment à

Montréal, à la Brasserie Molson du Québec, lors

tre Populaire Molson” qui ira présenter “PATA.
TE” de Marcel Achard, du 20 mai au 6 juin en
Abitibi, au Lac St-Jean, de même qu’à Rimous-
ki, à Baie-Comeau et, avec la collaboration de
l'Hydro-Québec, à Manicouagan 2 et à Manicou-

gan 5.
de l’annonce officielle de la reprise du ‘’Fhéa-

 

se, qui sont les plus demandées,

suivies de près par les cartes
pleines de la joie fraiche des la-

pereaux, oeufs, poussins, cane-

 

Joyeuses Pâques
à tous nos lecteurs

=)
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»
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LES SAILLIES D'ODETTE
 

    
‘Le travail d'une maîitres-

se de maison n'a pas de fin" alors
je ne commencerai sûrement pas
quelque chose que jé ne puisse ter-
miner.”

Clefs a la main
La chose la plus pratique dans,

votre bourse! Un accessoire pra-;

tique et étonnant. Tient lesi

clefs au bout du doigt ja-.

m:is perdues cu égarées.

Attachez-le à la pochette du mi-

roir ou à la bordure. Les clefs

peuvent sortir de 14” sur chai-

ne. Se remonte automatique-

ment.

Mallez $150 et on vous mallera

une chaîne tout de suite. telle

qu'expliquée.

LA LIBRAIRIE COMMERCIALE LYEE |

“On dit :

  Devuis 1926 2 GENERATIONS |

oo - = {

om SERVICEMEZANICIENS A VOTRE ’

CONDITIONS DE PAIEMENT JUSQU'A i
24 Mois.

22 EST.

APREs FERMETURE 543-5065 CARTIER (543-4407) CHICOUTIMI |

 

 

}

nouveau et de tous les espoirs
qui l'accompagnent.

tons, enfants et de tout ce qui

chante la naissance du souffle

 

 

   DEPUIS

1695

John de Kuyper & Son

BLENDED GIN-DISTILLÉ À MONTRÉAL - LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE

 

 

 

“Oui, ils les

trouveront tout

simplement délicieux."

“Voici les oeufs

que les enfants
rechercheront le

jour de
Pâques."

 
’1i

 

 
La Pharmacie

DESJARDINS
RUE SACRE-COEUR ALMA
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BRIOCHES AU MIEL ET AUX CACAHUETES
pour 24 brioches

1, tasse de lait

1, de tasse de margarine ou de beurre

1, de tasse de sucre granulé

1, ¢. a thé de sel

I, tasse d’eau tiède
9 ceà thé de sucre granulé
a sachets de levure sèche rapide ‘

]  ceuf, bien battu

3 tasses (environ) de farine tout-usage prétamisée

Margarine ou beurre ramolli

w

1, de tasse de miel liquide

Û

tasse de cacahuètes finementhe
d

de tasse de cassonade bien tassée

9 © à table de margarine ou de beurre ramolli

hachées

1, tasse de cassonade bien tassée

Chaufrfer le

niissement. Lui incorporer 1; de
tisse de margarine ou de beur-i

ve, 1, de tasse de sucre granulé |

** le se! Laisser tiédir.

lait jusqu'à fré

Sutre-temps, verser la !5 tas-

-+ d'eau tiède dans un grand bol. |

Y faire dissoudre les 2 c. à thé-

de sucre. Répandre la levure sur

l« dessus. Laisser reposer 10 mi-

nutes, puis bien brasser. Ajou- |

‘er en remuant le mélange de

lait tiède et l’oeuf. Ajouter 115
tasse de farine et battre. Rajou-

ter petit à petit suffisamment de

farine pour obtenir une pâte

souple, soit 115 tasse environ.

Renverser la pâte sur une

planche ou une toile légèrement
enfarinée. Pétrir jusqu’à ce que

souple et élastique. Mettre dans
Un bol légèrement graissé. Ba-
digeonner le dessus avec la mar-

garine ou le beurre ramolli. Cou-

vrir. Mettre dans un endroit

chaud à l’abri des courants d’air.
et laisser lever jusqu’au double
du volume, soit 45 minutes.

Entre-temps, mélanger 4, de
tasse de cassonade. le miel ot

à c. à table de margarine ou de

beurre ramolli. Incorporer 1,
lasse de cacahuétes. Diviser ce
mélange également entre les 24  moules de 234” de diamètre et

 
11,” de profondeur.

Mélanger le reste des caca-

huèêtes et la !5 tasse de casso-

nade. Mettre de côté.

Dégonfler la pâte avec le

poing. La renverser sur la plan-

che ou la toile légèrement en-

farinée. Abaisser au rouleau une

moitié de pâte, de manière à for-

mer un rectangle de 9” sur 12”.

Graisser le dessus avec la mar-

garine ou le beurre ramolli et y

répandre la moitié du mélange

de cacahuêtes et de cassonade.

Partant d'un des grands côtés,

rouler la pâte sur elle-même.

comme pour un gâteau roulé.

Souder le bord long de la pâte

en pincant avec les doigts. Cou-

per en tranches d'un pouce et les

coucher dans les 12 premiers

moules.

Procéder de la même manière

avec l’eutre moitié de la pâte

et le reste du mélange de ca-

cahuêtes et de cassonade. Cou-
vrir. Mettre dans un endroit

et laisser lever jusqu'au double

chaud à l’abri des courants d’air,

du volume, soit environ 45 minu-

tes.

Mettre au four préchauffé à

350° F. et faire cuire pendant 15
à 18 minutes. Au sortir du four,

renverser immédiatement sur
des grilles à gâteaux et laisser

refroidir.

Funérailles

d'Angelo Larouche
Desbiens (DNC) — Lundi

dernier, ont eu lieu en l’église

Notre-Dame-du-Perpétuel - Se-

cours de Desbiens les funérail-

les de M. Angelo Larouche, é-

poux, de Danielle Gagné, dé-

cédé accidentellement à God-
bout à l'âge de 24 ans et 5 mois.
Le service était chanté par M.

l’abbé Boudreault de Marie, Bo-

naventure, assisté des RR. FP.

André Lamontagne, c.ss.r, curé
et Gérard Blanchet, c.ss.r., vi-

caire.

Le cercueil était porté par les

membres de la garde paroissia-

le, Stanley Boudreault, Rosaire

Doré, Louis-Georges Girard, 
Jacques St-Pierre, Laurier Boi-

ly et Bernardin Dallaire, escor-

té des gardes Gérard Grenon,

Gérard Maltais et Arthur La-

forge.

Le défunt laisse pour pleurer

sa perte, outre son épouse, son

père et sa mêre M. et Mme Ed-

mour Larouche de Desbiens, son

frère Charles - Edmour, ses

soeurs Nicole et Lise, ses beaux-

parents M. et Mme Albert Ga-

gné de Ste-Foy, ses beaux-frè-

res et belles-soeurs Mme Char-

.

les-Edmour Larouche de Des-

tiens, Dr et Mme Pierre Gagné

le Québec, M. et Mme Guy Ro-

bitaille de Limoilou, Mlles De-

nise, Pauline et Suzanne Gagné
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:bec également.

La direction des funérailles x-

vait été confiée à la maison

Bérubé et Fils d’Alma.

Le journal offre ses plus sin-

de Québec, MM. Raymond, Ber-

nard et Claude Gagné de Qué- éprouvée.

cères condoléances à la famille

 

   
Toujours là —

avec de l'argent...

pour faire réparer votre voiture

ou pour toute

autre raison valable.

$5000 à $5,00000
NIAGARA FINANCE CCMPANY LIMITED

240 succursaies d'un océan à l'autre

HCAF

M. PARADIS, Gérant

Tél.: 662-6491

215 rue Sacré-Coeur C. P. 250

Edifice Collard Alma, Québec

 

.0 différence, dans ce soutien-gorge à bretelles extensibles,
est vraiment évidente; les bretelles sont plus étroites

lefles ne peuvent ni s'enrouler ni couperles épaules) et elles

   

  

  

UN SOUTIEN-GORGE
À BRETELLES
EXTENSIBLES PAS
COMME LES AUTRES!

SOUTIEN-GORGE RÉGLABLE S-T-R-E-T-C-H
STRAP

par , ©s'ajustent exactement à votre toille. Les bretelles extensible:
suivent une ligne continue qui passe sous les bras, ce qui évite

les bâillements et les plis! Elles descendent très bas dans le dos
et leur action, olliée à celle du SPANDEX élastique, vous permet
de respirer et de vous mouvoir très facilement. C'est exactement

le soutien-gorge que vous attendiez, n'est-ce pas? Allez vite
demander le Soutien-Gorge Streich Strap por Exquisite Form.

£92.35, 832-38, C32-38, En colon brodé blanc. RUE SACRE-COEUR

/

$400
SEULEMENT

GAGNON & FRERES NOUVEAUTES
ALMA
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Le président provincial du
Jeune Commerce à Desbiens

Desbiens (DNC) — “Ne soy-

ons pas conservateurs extrémis-

tes, ni causes de bonne entente On invite de plus les cham-

infantile, prenons plutôt posi- |

tion énergiquement, soyons mê-

me causes de dérangement par
nos critiques constructives.
Chassons la crainte pour éloi-

gner le traditionnalisme qui en

résulte souvent!” C'est en ces

termes que M. Roger Laliberté,

Président provincial de la Jeu-

‘ne Chambre de Commerce, clô-

‘turait Jl'importante assemblée
régionale tenue à l'hôtel de vil-

le de Desbiens, samedi soir der-

nier. ‘Attachons-nous davanta-

-ge a la chose publique comme

corps irtermédiaire que nous
sommes d'abord: faisons preu-

ve de responsabilité afin de

transformer un jour prochain

Yexécuti! international qui ne

compte actuellement æucun vi-

ce-président de langue francai-

se”. de continuer M. Laliberté

exposant le vaste champ d'ac-

tion des Jeunes Chambres.

Cette assemblée était re-

haussée par la présence, outre

du président provincial, de M.

Guy Bergeron, président régio-

nal. MM. Réal Lebel de Dolbeau,

Guy Girard de Desbiens, Ghis-

lain Harvey de Roberval, Clau-

de Desjardins d’Alma, Marcel

Boutin de Chibougamau, Roger

Moreau de St-Félicien, Marcel

Simard de St-Jérome et Robert

Laforest de Normandin, prési-

dents de leur chambre respec-

tive.

Après ie mot de bienvenue du

président régional et local. on

accepte l'affiliation de la Cham-

bre de St-Jérôme, au conseil ré-

gional. MM. Guy Bergeron,

Ghislain Harvev et Robert La-

forest. ces deux derniers vice-

présidents de l'exécutif régional,

font ensuite lecture du rapport

des activités depuis la dernière

assemblée. suivi du rapport de

chaque chambre.

St-Félicien s’est déclaré dans

l'impossibilité de pouvoir tenir

en ses cadres le débat oratoire

régional cette année. Il est donc

transporté à Alma où il aura

lieu le 22 mars à Phôte! de ville

de l’endroit.

Le nprogyamme du congrès ré-

giona! ensuite porté à la

connaissance des membres pré-

es“

 

|

 
sents. On sait que c’est a Dol-

beau ‘ur ro congrès se tiendra

les 27 «© ©* mai prochains.

Dev! déninrable  assiz-

tance 5 14 dirniére assemblée à

Chihgie > on, 1 rit nrenasé da!

fizer | nous s dr ont er droit

au re € “erore olor gue

la front CE onlos “léger -
te Tera WT

Toone vu - ca 4 meute

Quast ye Témincpa! di--

indie cui est Vodiat de vive

diseuo tons dense oreten ce

rem Doxéentf rémie-

char «> trouvrr ia solution

Tre Picitstion pit donlement |

jancée aux ccnmbres 9 Peffet

de faire parvenir leurs commu-

niqués pour la préparation pro-

chaine du journal “La Vigie”,

On prorède de plus à un vote
de félicitations à l'endroit du
rédacteur M. Ghislain Harvey

Il est plus décidé que la jeu-
ne Chambre Régionale ne par-
ticipe pas cette année au con-
seil économique régional.

La date de la prochaine as-

semblée est fixée au 20 avril à
St-Jérôme.

M. Guy Bergeron invite enfin

tous les niembres au grand dé-

bat oratoire régional d’Alma et

termine en souhaitant une amé-
lioration concernant la ponc-

tualité aux réunions.

qui accomplit sa tâche avec le

sérieux qu'elle nécessite.

bres qui y concourent, de voir à

la préparation sérieuse et rapi-

de du programme de la hui-

taine de gaieté qui se tient au

cours de la saison estivale.  
 

COMPTABLES

 

Robert Monin, ca.

Bureau: 164, Collard Tél: NO 2-4855

Résidence: 623, Chapdelaine  Tél.: NO 2-9305

ALMA

 

         Tél.: Bur. NO 2-5872 Tél.: Rés. NO 2-9440

JEAN-PAUL SAUVE MSC, CA.
Syndic et liquidateur

Comptable agréé

22 Sacré-Coeur

     
   

ALMA  
~~
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Lorenso Bélanger et Associés
COMFTABLES AGREES - CHARTERED ACCOUNTANTS

FONDE EN 1915

  

Alma Montreal
745, rue Martel 1980 ouest, rue Sherbrooke

Tel.: NO 2-7688 Tél: WE T-4238 Suite 360

Résident - Senior A ALMA

JULES HAMEL M.Sc.C., CA.
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PAUL MARTEL, ca.

Bureau: 48, Sacré-Coeur ALMA Tél:

Résidence: 740, Scott ALMA Tél:

NO 2-2731

NO 2-5482 
Tél: Case Postale 686

Tél:

Bur. NO 2-6097

Rés. NO 2-5627

J.-L. ROMEO JOBIN
Comptable Public Enrégistré

EDIFICE “A.-L. GREEN Ltd”

8 rue, Sacré-Coeur ALMA, PQ.

 

 

Tél: 662-6248 93 North Rd, Alma

SERVICE ECLAIR DE COMMISSION
LIVRAISON RAPIDE

Pour épicerie — Pharmacie — Tabagie

Commission personnelle ,etc.

Distribution de circulaires

C. Laberge, prop.

A VOTRE SERVICE DE 9.00 ADM. A 10.20 P.M.

DIRECTEURS DE FUNERAILLES

a
n
t
S
t
t
e
r

©4
a.—
—
—
—

 

!

Entreprises Funéraires Ltée
Directeurs de funérailles — Service d’ambulance

avec oxygène et service de thérapie.

Salon Mortuaire à Alma, 338 St-Joseph NO 2-8117

Salon Mortuaire à St-Jérôme 349-2155

Gérant: J.-Ludger Potvin NO 2-2832
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Le Lac-Saint-Jean, Alma, mercredi le 25 mars 1984

CARTES PROFESSIONNELLES

Tél: 662-6683
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164, Collard Est

PAUL LALIBERTE
ARPENTEUR - GEOMETRE

Cessionnaire du greffe de Lamarre & Rioux et J.-Henri
Lemieux.

Paul Laliberté, ag.
Résidence: 216, Paré TéL: 662-9571    
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ADJUSTEMENT SERVICE LTD

SERVICE D’AJUSTEMENT LTEKBERR
Ajusteurs d'assurance générale

58, rue Sacré-Coeur, ALMA P.Q. Tél.: 662-6691

  

GABRIEL FORTIN
Courtier d’assurance agréé

Représentant “LA SOCIETE DES ARTISANS”
336 Boul. Dequen Quartier Naud

Bur.: 2-6871 Rés.: 2-5780

  

DR JULES SIMARD, o.d.
OPTOMETRISTE
Examen de la vue

Edifice AL. Green Ltd.

8, rue Sacré-Coeur Tél.: NO 2-2512

 

CHIROPRATICIENS |

GUY GENOIS & GEORGES PLAMONDON
D.C, DN. D.C.

Tél.: NO 2-2422

421, rue Collard ALMA j 
SERVICE D'AJUSTEMENT DU SAGUENAYLtée

Ajusteurs et Evaluateurs

C. Fortin, prés.

Tél: NO 2-8633 ALMA )37, rue Collard

AR

CARTES D'AFFAIRES

 

Tél.: 662-5290

Herménégilde TREMBLAY Enr.
FENESTRATION, MUR -

RIDEAU ET EBENISTERIE

Résidentiel - Public - Commercial

305 rue SCOTT ALMA
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Le Lac-Saint-Jean, Alma, mercreedi le 25 mars 1964

Soirée dansante
à Desbiens

Desbiens (DNC) — Samedi
soir prochain le 21 a eu lieu à
la fastueuse salle de 1I'hôtel de
ville de Desbiens, une grande
soirée dansante avec l'orchestre
le “Quatuor de rythme” d’Alma.

Cette soirée était organisée au
profit de l'oeuvre de la “Plage
presse parlée et écrite de la ré-
gion. “Nous avons déjà la preu-
ve, dit-il, que cet organisme de
planification et de développe-
ment économique est résolument
engagé sur la voie de la réussi-
te”.

Familiale” locale. Toute la po-
pulation et plus particulière-
ment les habitués de l'endroit
sont venus se récréer sainement
tout en encourageant une orga-
niation aui ne cesse de progres-
ser. Les importantes améliora-
tions prévues pour I'été pro-
chain sont conditionnées par la
générosité de ceux qui ont pu
profiter du confort par cette pla-
ge.

On demanderait de plus aux
associations de camping et en
général à ceux qui voudraient
faire parvenir leurs dons pour
in subsistance de la “Plage Fa-
mihale”. de s'adresser à C. P.
236. Desbiens.

 

Adhésion renouvelée

au CER
Le Club des journalistes du Sa-

guénay vient de renouveler son
adhésion au Conseil économique
rezional. Son président, M. Be-
noit Harvey sera le délégué offi-
ciel auprès de l'organisme, tan-
dis que le vice-président, M. Lu-
“len Emond le remplacera en
son absence. Les mêmes person-
nes ont également été désignées
sur le groupe de travail du tou-
risme dent le CER a décidé de
former.

On se rappelle que l’an dernier,

le Club des journalistes avait été
lune des premières associations
à adhérer au Conseil économi-
que. Son président avait alors

signalé qu'en vertu de son code

d'éthique professionnelle. la  

Appel à la solidarité
Lors de l'assemblée régulière

du Conseil régional des syndi-
cats nationaux, tenue à Arvida,
le président de l'organisme, M.
Henri Vachon s’est adressé aux
70 délégués de toute la région

pour souligner l'importance des

 

presse régionale “à un rôle de
premier plan à jouer dans le
bon renon de notre région, son
expansion et le bien-être moral,
intellectuel et économique de la
population”,

Selon M. Benoit Harvey, les diri-

geants du Conseil économique

peuvent compter sur l’entière
collaboration des membresde la
presse.  

dicats du secteur de l’Alumi-

nium.

prochaines négociations des syn-
M. Vachon a fait appel à l’es-

prit de solidarité qui anime les
travailieurs pour que ces der-

niers suivent de très près les
futurs négociations qui “auront
sans aucun doute une influence
déterminante sur l'industrie

lourde de méme que dans tous

les autres secteurs”.

Le président du Conseil ré-

gional s’est attardé sur les de-

mandes qui seront discutées lors

gées. “L'évolution des condi-

des négociations, plus spéciale-
mentcelle des vacances prolon-

tions de travzil de la grande in-
dustrie devrait nous profiter à

tous et cette demande de va-

cances prolongées n’est pas nou-
 

 

Achetons chez-nous
Spécialités : Cire — Poli — Balais — Savons — Mo

Vacuum — Brosses — Nettoyeurs — Polisseuses
Insecticides — Désinfectants — Poudre à balayer

Papier de toutes sortes — Etc. Etc.

Girard

 

341, Ave des Etudiants

Tél: 662-306

Boity
 

 

 

     
ROGER PARIZEAU 

POUR TOUT GENRE D’ASSURANCE

consultez

7 LES ASSURANCES|
PARIZEAU LTÉE

AVIS A NOS CLIENTS

Nous sommes maintenant

en possession de tous les

dossiers de “J.-M. Belley &  lcie Inc”.  
 

velle puisqu’elle existe dans cer-
taines industries aux Etats-U-
nis. Nous devons suivre de très
près ces négociations afin de

connaître d’avantage les pro-

blémes que posent l'évolution

des techniques modernes de pro-

duction”.

Page 13

| Lors de son messæge mensuel,

,M. l'abbé Guy Gagné a égale-

ment abondé dans le même sens,

développant l’idée que les tra-

vailleurs doivent être constam-

ment attentifs aux problèmes

qui se posent dans la vie du syn-

diqué.

 

 
Des milliers d’entreprises canadiennes ont

obtenu des prêts de la Banque d’expansion

industrielle pour l’acquisition de terrains,

d’immeubles, de machinerie ou encore pour

augmenter leurs fonds de roulement ou

lancer une nouvelle affaire.

Nous vous invitons à nous soumettre vos

besoins de financement à terme.

= BANQUE
9 D'EXPANSION

“ INDUSTRIELLE
23 SUCCURSALES AU CANADA

625, CHEMIN ST-LOUIS Tél.: 681-6341 QUEBEC
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|
| 67, Sacré-Coeur
{

Paul-Emile Harvey

662-5811

 

Gérard Baribeau

Assurez votre propre

sécurité et celle de

votre famille
Les (owurtiene d'r¥scunamces Hgréés

AU
ASSURANCES GENERALES

662-3116

Rémi Harvey

662-7231

ALMA  
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Croquis du Fort Ste. Marie basé sur le plan
préparé par le Docteur W. W. Jury.

FORT STE MARIE | oN

Le Projet Huronie
commenceà être annoncé
Des dispositions pour la reconstruction du poste historique Fort

Ste. Marie 1, à l’est de Midland, ont été annoncées par le Premier

Ministre, John P. Robarts. Midland est situé à 80 milles au nord

de Toronto, sur Georgian Bay.

Il a dit que le développement du Fort Ste. Marie va être la
première étape d'un programme historique important, connu sous
le nom de “Projet Huronie”. Cette reconstruction, qui doit com-

mencer cet été, sera effectuée conjointement par le Département
de Voyages et Publicité de l'Ontario d’une part, et par l’Univer-
sité de l'Ouest de l'Ontario d'autre part.

L'Honorable James Auld. Min-
istre du Département de Voyages
et Publicité. ajouta qu'un montant
de $100,000 a été inclus dans les
prévisions budgétaires de son dé-
partement pour le premier stage de
reconstruction.

Le Fort Ste. Marie | avait été
construit en 1639. comme centre
pour les missions Jésuites auprès
des Hurons. et fut détruit dix ans
plus tard afin de l'empêcher de
tomter entre les mains d'Iroquois
mur u'eurs. F est situé tout à côté
de Ia Chapelle des Martyrs. crigée
en 1925 à la mémoire de hui
muriyrs Jésuites du 17ème siècle.
Le “Martyrs” Shrine” attire environ
2530000 visiteurs par an.

Le docteur G. F'ward Hall.
Pr. nt de PUrser-i de l'Ouest
d'Osiurio. et qui. piadant plusi-
eures anniès u eu Un interet per-
sonnel très pousse dans la ferma-
tion archéologique de cette region.

de fondation
v
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est un monroe du corte. William :
Cranston. Provident du Conseil ln lames A. C. Auld
Economique d'Ontrio et ancion tre ’ :
éditeur pour Fresse Livre de Mid- ours corps furent ramencs au

lort par Christophe Roégnuult wc
unièr du Fort, en entrees en-

land. en est le Chairman.
 Monscur Roberts a ajouté que COrs en entre

le reste du “Proiet Huronie” en- <onsiz. Plus tard. il récupéra les
glebera Veteblisement naval et Ds des missionnaires qu il >nvelop-

 

militaire du Fort Penctanguishene. pa respectueusement duns le la
sole pour le voyage à Québec.

 

situé durs les aiontaurs. Jes tru-
vaux urv5ogicurs cu auront Puis. 1! envoya une lettre en
lieu pros d'un imnorignt village, Fronce duns laquelle it cxpliqua
Huron. le mu-ée à l'endroit où les‘ “qu'ils song vurdés avec grande
canonni.res  am£rivuines avaient vir.rotien”
coulé la godictte HMS Nancs”® Pore Jean de Prébeuf et Père
près de Wasaga Bauch. en 1814. et Gabriel Lalemant furent béatifiés
possibMement la reconstruction du en 1925 et canonisés en 1930. ..vec
Fort Ste. Marie Il à l'Isle Chris- <ix autres missionnaires Jésuites.
tian. sur Georgian Bay Pour cette Isaac Jogues, Chirles Garrw. An-
reconstruction. la coll~borution du thony Daniel. Noel  Chuabanel,
gouvernement fédéral. qui s‘oc- René Goupil en Jean de ia sande.
cure de fuire Jz cette récion un. Monsieur  Robarts a annoncé
site historique national. sera re auwourJ'hui que le site qui sera
quise.

Le Lac-Saint-Jean, Alma, mercredi le 25 mars 1964

PRINTEMPS
Hâte-toi doux printemps | De tous ces blancs atours
Dévèts le sol gelé, exempt de toute vie.
Sans cesse, des beaux jours nous guettons le retour,
Et cet évènement voit nos âmes ravies.

Tandis que chaque fleur se gorge de chaleur,
Les jeunes papillons, aux ailes toutes roses,
Charment par les attraits de leur métamorphose,
Et oublient leur passé : chenilles sans valeur.

Humains et animaux marchent dans le matin
Grisés par cette odeur de lilas et de pin.
La frêle fourmi noire au travail nous entraîne
Et dans le sable chaud elle est de nouveau reine.

Bernard FORTIN.

Versification A :
Collège classique, Jonquière.
 

Le docteur WW Jury. con-
servateur du Musée. à l’université.
d'Archéologie Indienne et de Vie
Pionnicre. vient en tête du groupe
universitaire à Fort Ste. Marie Le,
docteur Jurv a conduit d'impor-
tants travaux d'excavation dans la
contrée d'Huronie pendant les
dernières vingt années.

Fortifié à l'aide de bastions de
pierre et entouré d'une palissude,
le Fort Ste. Marie. vers 1648.
logeait plus de 60 Français dont
19 prétres. Le Fort comprenait un
bôpital. des chapelles. des de-
meurus. des étahles. lesquels seront
tous rceconstruits. plus un cime-
tière. 11 v avait aussi des facilités
de logement sour les Indiens Chré-
tiens. qui venaient des villages en-
vironnants et passaient plusieurs
jours au Fort pour v faire leurs
dévotions. Les Indiens
étaient reçus dans une enceinte
spéciale.

Deux prés Jésuites du Fort Ste.
Marie | turent

nace. peu de temps -vant
destruction du Fort Ste.

païens| mais il

torturés cruelle-
ment à mort. tout près, à St. lg-

la Fédéral-Provincial-Municipal
Marie.

utilis? pour le projet u été obtenu
par VOrJre Jésuite. et que l'Ordre

;vura droit d'accès permanent ‘à
l'endroit où. ‘’après certaines sup-
positions. se trouverait l’emplace-

, ment de la tombe de Bribeuf.
Plusieurs objets d'artisanat primi-
tif que les Jésuites possèdent dans
différents coms du monde. seront

| retournés au fort après la restau-
ration.

Naturellement. ces projets ont
une grande valeur éducative. En

| amenant des souvenirs vivants de
i notre passé—el pai ceci, Ie veux
dire. les personnes qui vont peu-

ipler ces sites et accompli le
genre de labeur du passé---veus

| donnons a nue enfants. ct à nous-
mêmes. unc (eçon inestimable

| d'histoire canadien-<.
Ce proiet n'est pas assujeto a vn

"temps limite. monsieur Auld a dn.
espère le voir complété

: vers 1967. à l’occusion du 100ème
anniversaire de la Confédération
Canadienne. Il a souligné que ce
projet ne fait pas partie du pro-
gramme conjoint de subventions

pour
le Centennaire.  
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commenceà faire plaisir.
Commebière doucey a pas mieux

 

, UNPRODUITMOLSON

 
  

Quandj'aurai
terminé mes

études
secondaires,

J'aimeraistravailler
dans une grande

entreprise;
mais y trouverai-je
l’aide personnelle
qui me donnera

la formation nécessaire
à mon avancement?

 

OUI! C'est même un
des grands avantages

de la

Banque Royale

Avec plus de 1,100 suceursales au
Canada et outre-mer, la Barcue
Royale compte parmi les plus
grandes institutions financicivs du
monde entier.

Pourtant chacune de ses suceur-
sales est administrée comme une
entreprise locale et fonctionne avec
un personnel relativement restreint.

Cela signifie que dans Ja suceur-
sale ol vous débuterez, comme dans
celle où vous parferez votre experi
ence, votre directeur s'intéressera
personnellement à votre formation
ct à vos progrès. Il vous aidera de
ses conseils ct vous engagera à con-
tinuer vos études, en suivant des
cours de formation bancaire et des
stages de formation pratique, gul
seront une excellente préparation
pour votre carrière dans ka banque.

À LA BANQUE ROYALE VOUS
POUVEZ VISER HAUT!
La plupart de nos directeurs de suc-
cursales ont débuté chez nous en
sortant du collège et ont été placés
à la tête de leur première succursale
vers l’âge de 35 ans. Nos plus hauts
dirigeants, jusqu’au sommet de l'é-
chelle, ont commencé de la même
manière.
A la Banque Royale, ce qui compte

ce sont vos aptitudes, votre ardeur au
travail, votre ambition et vos disposi:
tions naturelles a iraiter avec le
public.

Les membres du personnel de la
Banque Royale jouissent de nom-
breux avantages: caisse de retratie,
assurance-vie collective, assurance-
santé, congés de maladie et vacances
payées.
Pour plus de détails, procurez

vous, dans n’importe quelle succur
sale, la brochure “VOTRE CAR-
RIERE DANS LA BANQUE” ou
passez voir le directeur de votre suc-

cursale,

æ

BANQUE ROYALE
—
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Le Lac-Saint-Jean, Alma, mercreedi le 25 mars 1964

 
Deux grands événements touristiques pendant la belle saison sont

sans contredit la Classique Internationale de Canots sur la riviére

Saint-Maurice lors de la fin de semaine de la fête du travail et la

‘Traversée à la Nage du Lac Saint-Jean au début du mois d’août.

Récemment à l’occasion d’une conférence de presse tenue à La

Brasserie Molson du Québec, les deux régions concernées, soit le Lac

Saint-Jean et la Mauricie, se sont jumelées afin de tirer le plus de

profit possible d’une publicité commune et par la même occasion,

le publiciste de la Traversée, Louis-Gaétan Fortin (à gauche), et

le président de la Classique Internationale de Canots, Henri-Paul

Chevalier, ont invité Miss Hospitalité 1964, Mme Fernande Nar-
bonne du Reine Elizabeth de Montréal, à visiter leurs régions

 

 

 

respectives. “PSE

Argent à prêter
lére hypothèque, 74% Capital et Intérêt, 20 ans.
2ème hypothèque 9% pour acheter, vendre ou échan-

ger, CONSULTEZ

IMMEUBLES OUELLET, ENR.
Courtier en immeubles

645, Boul. St-Jude TEL.: 662-7255 ALMA

Edmond OUELLET, gérant   

 

      

 

Nettoyage à sec!

SERVICE AU COMPTOIR

TEL: NO 2-2500

Martinizing
142 Collard Est i¢

cree

 

 

Nous achetons et vendons Fer et métaux

de rebut: Tuycux, angles, poutres, etc .. .

LL SELIG & SONS LTD

ALMA Tél.: 662-7764

Burecu Chef à Montréal

Ave Dupont

  

La traversée aura

lieu le 8 août
Le Club aquatique du Lac-

Saint-Jean vient d’annoncer un

important changement à la di-

xième classique internationale

qui se déroule entre Péribonka

et Roberval. Il s’agit de la date
de cet événement, qui a été por-

tée du ler au 8 août 1964.

Le changement a été fait à
la suggestion du directeur des

relations extérieures du Club a-
quatique, à Montréal, M. Ronald
Corey. Celui-ci a signalé que le

Canadian Open qui groupers,

cette année, les meilleurs gol-

feurs du monde entier, y com-
pris les Palmer, Nicklaus, Bob

Charles, etc... se tiendra le ler

août, en banlieue de Montréal  

Les représentants des grands

journaux et ceux des deux chai-

nes de télévision seront retenus

par cet événement, ce qui pri-

verait lx Traversée d’une part

de publicité appréciable. C'est

pourquoi con a convenu de re-

porter la classique au 8 août, ce

qui change peu de choses au

calendrier des autres marathons

internationaux présentés à A-

tlantic City, a Northumberland

et à Toronto.

Le Club aquatique a toutefois

une autre raison d'agir ainsi

puisque ceux qui se piquent de

bien connaître le climat de la

région du Lac-Saint-Jean pré-

tendent que la première‘ semai-

ne d’août en seræ une de grands
vents tandis que la suivante est
habituellement une période en-
soleillée et chaude, ce qui con-
vient parfaitement à l’organisa-
tion des événements qui précè-  
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dent la Traversée internationa-
le, épicentre des Huitaines de

gaieté.

Les nageurs qui participeront
aux marathons d’Atlantic City

et de Northumberland auront

également quelques jours de

plus pour s’entrainer dans les

eaux du lac Saint-Jean et se

préparer a la victoire.

+ La décision du Club aquatique

a été prise il y a quelques jours,
alors que les directeurs avaient

l'avantage d’accueillir celui qui,

a Montréal, est le meilleur am-
bassadeur de la Traversée in-
ternationale et de la région du
Lac-Saint-Jean, M. Ronald Co-

rey.

M. Corey a fait le voyage à
Roberval en compagnie de sa

jeune et gracieuse épouse, elle

aussi une ardente de la classi-

que du lac Saint-Jean dont c’est

maintenant le 10e anniversaire.

 

REMPLISSAGE

ché.

DES MAINTENANT...

La rouille ne pourra pas vicier votre
huile à chauffage si vous gardez votre
réservoir bien plein de FUEL CHIEF. Vous
aurez donc une chaleur constante, de
tout repos, cet hiver. En outre, vous serez
rêt à affronter les premiersfroids avec

fa meilleure huile à chauffage sur le mar-

   
FAITES REMPLIR VOTRE RÉSERVOIR DE

TEXACOFUEL CHIEF
DÈS AUJOURD'HUI!

les frais d’entretien devotrebrûleur. Commandez donc l'huile à
fage FUEL CHIEF dès maintenant.

  

CHALEUR
PLUS TARD |

 

Vu que FUEL CHIEF est composée uniquement de pétrole, elle brûle
lus proprement—ne laisse pas de dépôts visqueux sur les organes de

fh fournaise. Vous obtenezunechaleur bienfaisante & volonté et réduisex
chau

 

Avec votre paiement comptant
 

 
© UN SOU D’ESCOMPTE

vous sera ac-

cordé sur chaque gallon si vous faites le plein, le
MARDI, MERCREDI ou JEUDI    Les Huiles à Chauffage

Quartier Isle-Maligne ALMA
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TOUR DE TERRE

 

Les jeunes téléspectateurs ne

s’ennuient pas du tout le samedi

matin à 11 h. 30; c’est l’heure à

laquelle Lise LaSalle et Jean

Besré convient tout leur petit

monde à prendre part à un

TOUR DE TERRE inusité. Du-

rant une demi-heure, au moyen

de mots imagés, de chansons

fantaisistes et de musique des-

criptive, ces deux comédiens es-
saient d’éveiller chez les enfants

la joie de connaître.

“Pour ne pas rater notre but,

nous dit Lise LaSalle, Réjane

Charpentier nous remet des tex-

tes très fouillés: la musique de

Francois Morel et de Pierre Bra- 

Le camping
en famille

Presque soudainement, au dé-

but de 1962, la famille québécoi-

se découvrait les grandes joies

du Camping en famille. En cela,

elle ne faisait qu’imiter l’exem-

ple de milliers de familles de

tous les coins du monde. Certes,

il y avait bien quelques centai-

nes de nos familles québécoises

qui avaient adopté ce genre de

vacances en plein air, mais ce

n’est vraiment qu’à la suite de

l'Exposition du Camping tenue

au Centre de l’'Immaculée- Con-

ceptiôn, sous la direction géné-

rale du Père Marcel de la Sa-
blonniére, au printemps de 1962,

que des milliers de familles de

notre province adoptèrent avec

enthousiasme le camping fami-

lial comme sport. Et cette ex-

plosion d'intérêt pour la belle

vie au grand air n’a fait qu’aug-

menter depuis, à un rythme im-

pressionnant.

Comment donc expliquer cet-

te explosion d’intérét pour le
camping familial? Rien de plus!
facile. Depuis longtemps, les Eu-

ropéens, les Américains et un

 

bant sert à illustrer les divers

instruments. L’équipe a d’autant

plus de plaisir à réaliser cette

émission que celle-ci s’adresse à

un auditoire vivant et sponta-

né”.  

grand nombre de Canadiens, a-

vaient été conquis par les nom-

breux uvantages de la vie au

grand air, l'attrait des voyages,

le plaisir des parents et enfants

de passer une belle vacance en-

semble dans l'intimité de la

grande nature et, aussi, par le

côté economique de ce genre de

vacances. Il fallait voir à l'Expo-

sition du Camping tous ces gens

qui n’avaient auparavant ja-

mais songé à dresser une tente,

s'intéresser vivement à ce sport
devenu national, écouter les ré-

cits de voyages des campeurs

dont le bonheur était si mani-

feste qu'il constituait la meil-

leure propagande en faveur du

camping, lequel n’est, en somme,

qu’une vie de santé se déroulant

en pleine nature et qui profite

admirabiement à toute la famil-
le.

Mais il y a plus. Le camping

familial répond à un besoin de

nos jours. C’est pourquoi il cap-

tive toutes les classes de la so-

ciété. On ne peut pas contester

que nous sommes témoins d’un

retour à la nature, à un besoin
de s'éloigner temporairement

d’un excès de confort urbain. Les

gens ont un bon standard de

vie, possèdent une voiture et,

en grande majorité, peuvent

maintenant profiter de nom-

breux loisirs. Et notre réseau

routier s'étant amélioré, une es-

capade hebdomadaire à la cam-

pagne s'impose afin de se repo-
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Vous voulez faire parvenir des fleurs a un parent, un étre cher,

Dites-le toujours avec des fleurs!...

un ami ou encore un malade? Employez notre système FTD .. .

qui vous permet de faire livrer votre commande n'importe où

dans le monde entier .. . Le personnel expérimenté du Salon Ida

est à Votre service

 

à toute heure du jour.

LE SALON IDA Fleuriste

190 rue Collard

Tél.: NO 2-6666 — 6667 — 6668

ALMA

  

Le Lac-Saint-Jean, Alma, mercredi le 25 mars 1941

ser de la tension de la vie mo-
derne. Le camping familial sa-|Onarrive facilement à s'adapter

tisfait ce besoin d’évasion, car il| au camping en plein air et . |

rapproche de la nature plus que‘ mer sans avoir d’expérience.
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FRANCIS LEMAY
NOTAIRB

. CESSIONNAIRE DU GREFFE DE R. ANGERS, NP.
7, rue Sacté-Coeur ALMA Tél: NO 2-5450
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LOUIS]. FORTIN
NOTAIRE B.A.LL.B.

Tél.: Bur.: NO 2-3539 Rés.: NO 2-9526

260, St-Joseph ALMA
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ARCHITECTE

232 rue St-Joseph, Est Edifice “Lavoie”

A
l
e
t
s
A

A
e
S
A
A
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! GRAVEL & SIMARD
i INGENIEURS — CONSEILS |

| BUREAU: 164, rue Collard ALMA |
|

Tél.: 662-7956 i
_ |

58, Est, Sacre-Cocur Tél: NO 2-7227

ANDRE B. DESROCHERS Ing. P.

Genie municipal

Structures de tous genres

INGENIEUR CONSEIL

- -—
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825, Notre-Dame Tél.: NO 2-7923

JEAN AMIOT, Ing.P.

Ingénieur en électricité, plomberie, chauffage

et ventilation
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BETON ARME - STRUCTURES METALLIQUES

ETUDE DES SOLS

ROGER SIMARD,S. Sc. A. Ing. P.
INGENIEUR - CONSEIL

RESIDENCE : 330 Gauthier, Alma. P.Q., Tél.: ; 662-4897
BUREAU: 164, rue Collard Alma, P.Q. ré: \es2-7058  æ#ææ 8SPs
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Le Lac-Saint-Jean, Alma,_mercreedi le 25 mars 1964
 

 

Au sujet de l'étiquette sur les produits du Lac-Saint-Jean,

Mise au point de Mgr V. Tremblay
Monsieur Louis-Marie Tremblay,

Directeur du Lac-Saint-Jean,
Alma.

Cher Monsieur,

Chicoutimi, le 13 mars 1964

Je vois dans L’ETOILE DU LAC du 12 mars la représentation
d’un projet d'étiquette pour les produits du Lac-Saint-Jean. Je ne
sais pas si ce modèle sera accepté ou si on en choisira un autre,
mais je suis sûr qu’on y mettra le nom Lac-Saint-Jean. Comme
on vous attribue une responsabilité dans ce projet, je me permets

de signaler à votre attention une faute d'orthographe remarquée
sur la vignette.

On écrit “St.” (avec un point).
C'est la forme anglaise. En fran-

cais la régle est de mettre un
point aprés les premiéres lettres
d’un mot abrégé, ce point indi-
quant des lettres absentes, mais
de ne rien mettre quand la der-

nière lettre du mot s’y trouve.

Ainsi, on écrit M. pour “Mon-
sieur”, mais Mme pour ‘Mada-

me”, Mgr pour “Monseigneur”,

Mtre pour “Maître”. De même on

écrit S. Jean ou St Jean pour
‘Saint Jean”; les deux formes

d'abréviation sont admises, avec
ie point dans le premier cas, sans

point dans le second.

De plus, il est de rigueur de

mettre le trait d’union entre les

deux mots qui sont associés pour

former un seul nom: donc St-

Jean ou Saint-Jean. L'abrévia-  

tion étant admise pour économi-
ser le temps et l’espace dans un
texte courant, il est bien préfé-|
rable d’écrire en entier le mot

“Saint” dans un imprimé écrit
une fois pour toutes; mais dans

l'un ou l’autre cas le trait d’u-

nion est nécessaire.

Entre Lac et Saint-Jean, le

trait d’union est sujet à inter-

prétation I est nécessaire dans

le nom du comté, du journal,

de la marque de fromage, parce

que là le nom est composé des

trois mots. Quand “Lac-Saint-
Jean” designe la région localisée

par le iac on peut mettre le

trait entre Lac et Saint-Jean,

mais on peut aussi l’omettre, de;

l’avis de plusieurs compétences

en la ‘matière. La question est
subite et la solution dépend, en

 

Les concours littéraires et

scientifiques du Québec pour 1964
1e ministre des Affaires cul-' de $1.500

‘nrelles, monsieur Georges La-

palme. a annoncé qu’une cin-

tuiéme section consacrée aux

mivrages en langue francaise

pour enfants et adolescents é-

‘ait ajoutée aux concours litté-
raires et scientifiques pour 1964
dont il a fait connaître en mê-
me temps les règlements.

Chacune des quatre premières
Sections: littérature  d’expres-
sion française. littérature d’ex-
pression anglaise, sciences mo-
rales et politiques et sciences de
la nature. comporte un premier
prix de $4,000, un deuxième prix

de 83.000 et un troisième prix  

La section des ouvrages en

langue francaise pour enfants

et adolescents comporte deux

catégories: a) les albums illus-

tres: b) les livres pour les jeu-

nes, illustrés ou non, autres que

les albums, tels que conte. ré-

cit. roman, ouvrage de vulgari-

satior scientifique, etc. Un prix

de $750 est prévu pour le meil-

leur vuvrage inscrit dans cha-

que catégorie. En outre, le jury

pourra accorder un prix de $500

vour l'illustration jugée la meil-
leure dans les ouvrages présen-

tés à la condition que l'artiste

réside dans le Québec et soit citoyen canadien.
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Yonne logique, de la façon de

zoncevoir la chose.

Je remarque que dans la lé-

gende au bas de la vignette on

appelle celle-ci “une libelle”. Ce

terme n’est pas français en ce

sens. “Libelle” pour désigner

cette chose dont le nom fran-

çais est “étiquette”, est un pur

anglicisme, mauvaise traduction

de “Label”. Le terme français

“libellé” ne signifie pas: muni
d’une étiquette; il n’y a aucune
raison pour justifier l'emploi du

mot libelle pour une étiquette.

Espérant que ces quelques ob-

servations, faites uniquement

pour rendre service, vous per-

mettront d'informer qui de droit

à l’occasion, je vous prie de me
croire.

Bien fraternellement vôtre.

Victor Tremblay, P.D.  

Les esquimaux...
(suite de la 18éme page)

“Ma fille est âgée de trois ans

et elle devrait devenir infirmiè-

re ou institutrice”, de dire un

jeune Esquimau, agent adjoint

du Service septentrional, à Igloo-

lik; mon fils a cinq ans et il de-

vra fréquenter une université. T1

faut prévoir des choses comme

celles-là et p'est pourquoi je

mets de l'argent de côté dès

maintenant”.
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ALPHONSE BOUDREAULT, président

YEUSES PAQUES
A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS

Coopérative Agricole 0Alma
51 RUE HARVEY

ALPHONSE DORE, gérant
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Dans les iles Belcher situées dans la baie d’Hudson, un jeun:
instituteur du Manitoba fait subir une épreuve de lecture afin de
comparer les progrès de ses quinze élèves esquimaux à ceux
d'élèves du sud du Canada. II sait que les jeunes élèves qui fré-
quentent cette école d'une classe dont les fenêtres sont balayées
par la neige, sont vraiment intéressés et qu’ils ont l’esprit vif. Mais
il leur faut du temps pour apprendre une nouvelle langue et aussi
pour apprendre ce qui se passe dans leur monde extérieur qui leur
est étranger et l'école n’existe que depuis trois ans et demi.

Les écoliers ont terminé leur

épreuve dans les vingt minutes

réglementaires. Paulossie Kavik,

qui porte toujours sa carabine

au cas où il verrait un lagopède

quand il rentre à la maison, a

conservé tous ses points. Les au-

tres élèves ont conservé des

points bien au-dessus de la

moyenne exigée dans une telle

classe.

“L’école des îles Belcher n’est

pas la seule à obtenir de tels

succès: d’autres écoles des Ter-

ritoires du Nord-Ouest et du

Nouveau-Québec ont aussi con-

servé une excellente moyenne

dans des examens semblables”,

a déclaré le ministre du Nord

canadien, M. Arthur Laing. “En

réalité. les progrès et l’essor ra-
pides de l’éducation constituent

l’un des faits les plus extraor-

dinaires du Nord aujourd'hui.

Les inscriptions aux écoles ont

dépassé le chiffre de 6,000: en-

viron 300 apprentis suivent, en

dehors des écoles, des cours

d'arts et métiers qui vont du

fonctionnement d’un matériel

lourd jusqu’à la gestion d'un

café et la mise en filet du pois-

son”.

Au cours des six dernières an-|
nées. l'augmentation de l’ins-

cription scolaire a été des plus

spectaculaires dans les établis-

sements peu peuplés de l’île Baf-  fin. du district de Keewatin et

du Nouveau-Québec. Dans cette

dernière région. où 96 p. 100 des

élèves sont Esquimaux. les chif-

fres de la fréquentation scolaire!

ont passé depuis 1958 de 50 en-

viron à plus de 65€. Depuis 1955, |

l’école de Frobisher Bay, située

dans l'ile Baffin. s'est agrandie |

de treize salles de classe: l’école
actuelle de quinze classes et de

plus petites écoles situées dans

des établissements isolés logent

Fr

.
.

N
a
e

un total de 628 enfants. Dans le

district de Keewatin, prés de 500
enfants passent une journée

scolaire réguliére, entrecoupée

de jeux à midi et d’un repas

chaud nourrissant servi par

l’institutrice.
“Environ 400 enfants esqui-

maux ne fréquentent pas encore

l’école dans l’est de l’Arctique

canadien”, a déclaré M. W.-G.
Devitt. surintendant des écoles

du district de l'Arctique. “Ces

enfants se trouvent surtout dans

les camps de chasse de l’ile Baf-

fin où les familles vivent de

chasse et de piégeage. Les pa-

rents n'ont d'autre choix que de

se séparer de leurs enfants ins-

crits à l'école pour l’année sco-

laire. ou d’abandonner leur

moyen de subsistance et s’ins-

taller dans un établissement

peuplé où la chasse pourrait bien

laisser à désirer. C’est un choix

difficile à faire pour une famille

esquimaude étroitement unie”.

Afin de faciliter le passage de

la vie au foyer à celle du “pen-

sionnat” on construit près des

écoles du district de l'Arctique

des auberges d’un type familial

qui comprennent des lits à étage

pour huit enfants. Un père et

une mère esquimaux surveillent

les enfants. Les filles aident à

la couture. aux repas et au mé-

nage: en fin de semaine. les

garcons chassent et piègent avec

leur père adoptif. Une fois l’an-

née scolaire terminée, ces jeunes

retournent dans leur famille.

“Dans un petit établissement.

l’instituteur et le missionnaire

sont vraisemblablementles seuls

habitants de la localité qui ne

soient pas Esauimaux”. d’ajouter

M. Devitt. “Ainsi, l’instituteur

peut être appelé à distribuer des

médicaments, à prodiguer des

premiers soins, à acheter et à

  
Cette photo a été prise a I'Ecole Champagnat d’Alma lors du

congrès régional des travailleurs forestiers qui s’est tenu le 15 mars

derniers. Les travailleurs de la forêt ont mis en relief à cette oc-

casion, le désir qu’ils entretiennent d’avoir une situation sociale

équivalente à celle des gens de métier, en se groupant au sein du

svndicalisme professionnel. Sur la photo de gauche à droite: MM.

Isidore Lepage, directeur de l'exécutif du nouveau syndicat; Jean-

Louis Duchaine, secrétaire; Richard Paradis, président fondateur

du syndicat, lequel a été maintenu a son poste; Louis-Albert

Duguay, vice-président et Lorenzo Fortin, membre ex officio.

(Photo Jean Le Photographe)  

Le Lac-Saint-Jean, Alma, mercredi le 25 mars 1964

Les esquimaux du Grand Nord et l'éducation
 

emballer des sculptures, ainsi

qu'à distribuer les chèques d’al-

location familiale, en plus de

faire la classe. Si une épidémie

de rougeole frappe l'établisse-

ment, l’instituteur n’a qu’à ser-

rer ses livres et attendre que l’é-

pidémie se passe”.

Dans le district de Mackenzie,

le gouvernement fédéral a cons-
truit en 1947 sa première école

à Tuktoyaktuk, à l’est de l’em-

bouchure du fleuve Mackenzie.

Au cours des dix années qui ont

suivi, il a ouvert d'autres écoles

où des Esquimaux et des Indiens

sont les premiers à terminer

leurs études. La première In-

dienne à devenir institutrice

dans les Territoires du Nord-

Ouest est diplômée de l’école sir

John Franklin, a Yellowknife.

L’été dernier, un jeune Esqui-

mau a obtenu son diplôme de

l’école publique d'Inuvik avec u-

ne moyenne supérieure à 80 p.

100 et à l'heure actuelle, il étu-

die les sciences à l’Université du

Manitoba. Grâce à un program-

me de subventions et de prêts,
tous les élèves des Territoires du

Nord-Ouest qui sont admissibles

à l’Université, seront en mesure

de poursuivre leurs études dans

des universités du Sud.

Les Esquimaux eux-mêmes

commencent à songer à ce

qu’une bonne éducation acadé-

mique peut apporter à leurs en-

fants dans l'avenir.

(suite a la 17e page)

la morale
L’Association des hôpitaux ca-

tholiques du Canada, en colla-

boration avec l’Association des

hôpitaux catholiques de la pro-

vince d= Québec, organise, les

6, 7 et 8 avril, à Chicoutimi, à

l'hôpital Hôtel-Dieu Saint-Val-

lier, des Journées d’Etudes sur

les problèmes de morale médica-

le.

Les diverses séances, Consa-

crées entre autres à l'étude de

l’euthanasie, du secret profes-

sionnel, de l'avortement, de

l’administration des sacrements

en cas d’urgence, seront diri-

gées par Mer Edgar GODIN,

chancelier du diocèse de Ba-

thurst.  

Journées d’Etude sur
médicale
Ces journées onf pour but

d'instruire des nouvelles données
de la morale médicale les mem-
bres du clergé, les aumôniers
d'hôpitaux, les religieuses, les
médecins, les infirmières, les é.
tudiants et étudiantes en méde-
cine et en nursing et toutes les
personnes qui s'intéressent aux
problèmes de morale médicale

S. Exc Mgr Marius PARE. é-

vêque de Chicoutimi, a accordé

son patronage à cette session
d’étude, la quatrième depuis
1961, et prendra la parole à la
réunion d'ouverture.

Les inscriptions doivent être

adressées à l’AHCC. 312, ave-
nue Daly, Ottawa 2, Ont.

 

Les téléspectateurs de la ré-

gion de Saint-Joseph-d’Alma

auront l'occasion de retrouver,

le dimanche 29 mars à 4 heures

de l’après-midi, l'atmosphère de
gaieté et d’entrain qui régna

lors de la halte chez eux des

ambulants de Radio-Canada. en

septembre dernier.

En effet. tous ceux qui ont

participé à l’émission folklori-

que Dans tous les cantons, soit  

“Dans tous les Cantons’ a Alma,
dimanche le 29 mars a 4 heures p.m.

comme Spectateurs, soit comme

acteurs, pourront maintenant se

voir et s’entendre le 29 mars,

sur les ondes du réseau français

de télévision de Radio-Canada.

Les chanteurs, gigueurs, mu-

siciens. danseurs et conteurs de

Saint - Joseph - d'Alma sauront

aussi amuser et intéresser les a-

mateurs de folklore de toutes

les régions desservies par le re-

sceau francais.

 

 

 

  

POUK ENTREPOSER VOS FOURRURES ET

VOS MANTEAUX DE DRAP

APPELEZ

662-6525
A YOUTE MODERNE DU

MAGASIN PARISIEN

 

RUE SACRE-COEUR — ALMA

9
GAGNEZ DE L'ARGENT

ler PRIX : 2ème PRIX : 3ème PRIX : 4ème PRIX :

$100.00 $50.00 $25.00 $25.00

EN MARCHANDISE A NOTRE MAGASIN

| —- Entreposez vos fourrures chez PARISIEN.

2 — Votre manteau sera assuré & 2!4 et annuel 24.

3 —- Notre voûte est acceptée par l'association des assurances.
4 — Le Nettoyeur Simard Ltée collectera les manteaux.
5 — TIRAGE LE 23 MAI1964.

6 —- Appelez au magasin et demandez M. Edmond Arseneault.      

 



—_
—

out

ées

ers

les

de-

les

AUX

le.

é-

rdé

ion

is

la

tre

ve-

me

ars,

‘ais

da.

nu-

de

ont

; a-

ites

Té-

 

  

 

Le Lac-Saint-Jean, Alma, mercredi le 25 mars 1964

EDITORIAL

Manque flagrant de solidarité!
L’AGE de notre collège est dans un état de survivance qui

voisine l’agonie. Elle n’a de force que Je nom car les idées qui au-

raient dû murir durant cette année scolaire furent gâtées par le
manque d'activité de l'association. Les réunions officielles furent

très rares et celles qui ont au lieu firent preuve d’individualisme

récalcitrant. Je crois que le bien commun de la collectivité étudian-
te n’a pas été pris au sérieux. De plus, il se pose un problème vé-
ritable quant à l'acceptation des classes de Versification en des-

cendant dans les cadres de l'association. Ce problème ne pourra
être résolu que par le raisonnementet l’acceptation intelligente de
ces élèves.

Vu l’état actuel des choses, vu le développement et les circons-
tances qui nous entourent, il serait excellent de faire mûrir da-
vantage l’idée “d’association des étudiants” et de supprimer, pour
cette année, les élections qui doivent avoir lieu au mois d’avril.

M. Pelletier

UN JOURNAL ETUDIANT REGIONAL?

Les directeurs de tous les journaux étudiants des collèges clas-
siques de la région se sont réunis dimanche dernier à Alma
pour étudier la possibilité de publier un journal sur une base ré-
gionale. L'assemblée dirigée par le président Luc Tremblay du
collège classique de Jonquière a siégé pendant plus de deux
heures pour en arriver à une conclusion positive.

Le problème des finances qui constituait le principal obstacle
sera résolu grâce à une coopération égale de chaque collège.

Les fonctions de rédacteur en chef, des comités de finances
et de publications ainsi que toutes les fonctions connexes ne sont
pas encore accolées à des noms, mais elles seront toutes déter-
minées dimanche le 5 avril lors de l’assemblée générale annuelle
de FAGECC.

On ne s’en tiendra qu’à une seule publication pour l’expé-
rience de cette année. Elle sera de quatorze pages et sortira
vers le 15 mai.

ELECTIONS IMPORTANTES

Le terme du comité exécutif de la Fédération des Associations
Générales des Etudiants des Collèges Classique de la région (FA- GECC) prend fin avec la fête de Pâques. Aussi, les différents
chefs étudiants du cours collégial se préparent-ils activement aux:
élections pour se tailler une place au sein du comité.

La fédération qui n’a pris forme qu’en octobre 1963 en sera|
done à sa première dissolution de l’exécutif. Avec les prochaines
élections, elle entreprendra sans aucun doute la phase la plus im-
portante de son histoire, soit celle de la survivance. Un travail gi-
ganfesque fut accompli jusqu’à date avec l'établissement d’une
charte officielle qui devrait être ratifiée à l’assemblée générale |
annuelle. Pour leur part, les règlements subiront une première
épreuve alors qu’ils seront les seules normes pour les élections.

La fédération n'est âgée que de quelques mois, mais elle
nous apparaît déjà comme une nécessité. Les contacts entre les
eindiants d’un même niveau, mais vivant dans un autre milieu
s'avèrent précieux. Certains collèges (le nôtre en particulier) ont
inême récolté des conseils (fruits de l'expérience de confrères)
qui aideront certainement à l’amélioration de leur conseil étudiant.

Espérons que l’optimisme qui règne actuellement sera le souf-
Île qui assurera la survivance de l’organisme régional. Souhaitons
en dernier lieu que leA étudiants posent un vote réfléchi lors de
l'assemblée générale qui se tiendra à Chicoutimi dimanche le 5
avril,

Bertrand Girard

Au sujet du “Platrage et du
replatrage des filles”.
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ETUDIANTE
A celles a qu le chapeau fait...Un chat bilingue!

Au sujet du bilinguisme au

Québec, voici ce qu’on a pu lire

dans le journal L'INDEPENDAN-

CE, organe officiel du Rassem-

blement pour l'Indépendance

Nationale:

“Une souris (L'indépendantis-

te) pourchassée par un chat (le

non-indépendantiste) se réfugie

dans un trou. Entendant miau-

ler, elle n’en sort pas. Après quel-
ques minutes, ia souris entend

aboyer. “C’est un chien qui est

là. Le chien a certainement dû

chasser le chat”, se dit-elle. La

souris sort de sa cachette. Elle

est aussitôt attraper par le chat

qui lui dit, avant de la croquer:

“C’est l’avantage d’être bilin-

gue” .. .

C’est en effet ce qui se pro-

duit au Québec avec ce bilin-

guisme “qui nous gue”. L’an-

glais est utilisé aux dépens du

français qui souffre énormé-

ment cette utilisation d’une lan-

gue étrangère. Le bilinguisme di-

minue Ja langue maternelle.

Alain Bouchard

  

 

“I ne faut jamais frapper u-

ne femme, ne füt-ce qu’avec

une fleur”. (Louis XIV).

L'érudit. Monsieur Marcil. con-

naissait stirement cette citation

Malheureusement, il faut conve-

nir qu’ii a la mémoire courte.

Plusieurs lecteurs se rappelle-
ront l'audacieuse farce parue
dermiérement dans ce journal. Il
était question de gâteaux trop

crémés, de châteaux “chevelus”

et autres termes techniques pro-

pres à M. Marcil.

Je ne vient pas contredire le
fond même de l’article, mais je

déplore le style saugrenu, le vo-
cabulaire et les expressions exa-
gérées que l’auteur emploie.
Pourquoi cet article littéraire?

Ce style hautæin? Pourquoi ce
ton de juge suprême? Qui nous
permet de porter un jugement  

aussi catégorique sur la gent fé-

minine? Soyez observateur, Mon-

sieur Marcil, c'est votre droit.

Mais parler ainsi de personnes

du sexe féminin: NON.

Vous déplorez les maquillages

crémeux, choquants (ce qui est

vrai pour certaines filles) et vous

employez vous-même (pour les

critiquer) un style similaire.

Soyez plus poli Monsieur Marcil!

Soyez plus diplomate et moins

emprunté!
Peut-être alors, que les criti-

ques que vous formulerez seront
plus acceptées, plus écoutées

aussi.

P.S. Merci au moins pour la far-

ce, la crème et les petits gâ-
teaux.

Louisette Bond

12e Science-Lettres

 

 
 UNE AUTRE FOIS, l’émission radiophioni-

que “Qui Chante?”, diffusée deux fois la semaine

sur les ondes de CHRL, les lundi et jeudi, à 10

h. 10 de l’avant-midi, a fait des heureux! Une

auditrice d’Albariel, Mme Edgar Gagnon, a rem-

porté la somme de $530. en découvrant qui était

l’interprète-mystère d’une chanson. Le nom de

ce chanteur, Gino Mario, avait causé bien des

difficultés aux nombreuses personnes, qui écou-

tent ce programme, puisqu’on en était à la 52e

semaine au moment où Mme Gagnon dévoila le

nom de l'interprète. “Qui Chante?” est la plus

m—

SEE

Depuis quelques jours, plu-

sieurs jeunes filles répondent à

mon article sur la femme et le

pantalon: Croyant me déplaire

énormément, elles m'ont adres-
sé de petits écrits “anonymes”

qui pourraient s'avérer désa-
gréables pour une autre person-

ne que moi. L’une d’elles s’est

même offerte le déplaisir d’af-

firmer qu’elle refuserait de se

marier avec moi. Mais pour ce

faire, il faudrait que je fusse
assez bon pour le lui demander.  

D’après son agissement; je dé-
duis que cette jeune fille (fille-

garçon) n’a de semblable avec

le sexe opposé que l'habillement.

La tentation étant trop forte
et je crois, quelques diables me

poussant, je me sens à la hau-

teur pour risquer une hypothèse
sur ce que doit être à mon avis

l’allure et l’intelligence de ces

êtres: corps 36-24-36; quotient

‘intellectuel 20.

Bernard Pilote, 12 Sc.
 

Etudiantes!
ne lisez pas ceci!
Etudiantes, PIndépendance

a besoin de vous. Avec le bill

16 qui prendra tout probable-

ment force de loi bientôt,

vous aurez les mêmes droits

que l'homme. Même si cette

loi causera quelques anicro-

ches à la galanterie, votre rô-

le social n’en sera que reva-

lorisé.

L’Indépendance a besoin de

vous! Etudiantes, vous déte-

nez une forte proportion de la

 
balance électorale. Votre ap-

pui à la cause indépendantis-

te nous est indispensable pour

notre Québec libre.
Les raisons qui motivent

cette demande sont celles-ci:

1) revalorisation réelle du

rôle de la femme dans la poli-

tique grâce à l'INDEPENDAN-

CE DU QUEBEC,

2) l'Indépendance accorde-

ra la vraie place qui vous re-

vient de droit.

Contactez donc dès mainte-

nant une des nombreuses é-
tudiantes qui aident la pro-

motion de l’Iindépendance du

Québec. Alain Bouchard

WEEN

 

Mme Edgar Gagnon  Albanelreco $530. à l'emission

“Ow Chante?” des Services | Dulac Ltée

 
ancienne émission présentée à CHRL. Elle est
en effet, en ondes depuis les premières heures
de Radio-Roberval fondé en 1949. Cette émis-
sion est commanditée par votre nettoyeur Sa-

nitone “Les Services Dulac Ltée”, qui demeure
toujours désireux d’offrir l’occasion à la popu-

lation qu’il dessert de remporter des prix très
alléchants. Sur cette vignette, nous apercevons,
de gauche à droite, M. Nelson St-Pierre, direc-
teur des programmes, à CHRL, Mme Edgar Ga-

gnon et M. Jacques Fournier, propriétaire des
Services Dulac Ltée. (Ann)
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Etudiant, qu'es-tu réellement ?
Le professeur de morale signale en finissant un cours, que la

propriété privée (pour les biens de production et à plus forte rai-

son ies biens de consommation,) n’est pas absolue. Et un regretta-

ble pourcentage des mains se lèvent pour protester contre le so-

cialisme au profit, bien sûr, du capitalisme libéral. Disons pour

ceux dont l'esprit heureusement moins compliqué, que les philoso-

phes d’Alma, faisant échos à la gent étudiante et instruite de chez-

nous en général, se lèvent pour prôner que: “Ce que j'ai, c’est à

moi; je l’ai gagné, et ce n’est pas le paresseux ou le fainéant qui

vont me l'arracher”.

Permettez que l’un d’eux don-

ne son avis sur le fait, et par là

sur l'attitude de nos étudiants
en général. Je déplairai peut-être

à plusieurs amis que se croiront

concernés; mais je dois d’abord

servir la vérité. Et je précise que

je donne ici mon opinion, non

celle des supérieurs.

Il sort de nos écoles, sans con-

tredit, des gens bien formés,

mais ils sont trop rares, et sur-

tout, trop d’autres s’appuient

sur le nom de ceux-ci pour mieux

se tirer un rang et se faire ‘trai-

ner” parla société.
On devra donc exclure un cer-

tain pourcentage: mais s’il y en

a d'assez honnêtes encore pour

sentir que le chapeau leur va, je

les prie de se l’enfoncer jus-

qu’aux oreilles.

Je considère donc vos récri-

minations. étudiants, mes amis,

qui me cotoyez de plus ou moins

près, et je ne puis que sourire

tristement et dire:

“Bon appétit messieurs’.

Oui. je vous vois: intelligents,

 
instruits. puissants. prêts à vous:

lancer à la conquête du monde.

Mais plusieurs ont les griffes

acérées et les yeux grands: leur.

petitesse me fait lever le coeur.’

Oui je vous vois si bien venir.

génial “tetteux de société”. Je ne

veux pas (non que j’en sois in-

capable. mais que c'est inutile

étant donné votre manque d’ob-

jectivité) discuter vos idées. ni

vous er présenter: je sais que

vous êtes bien trop décidés pour
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modifier quoi que ce soit . . .

Mais je voudrais simplement

vous lancer que les gens, quoi-

que moins intelligents que vous

ne sont pas des idiots.

Vous êtes ridicules avec vos

prétentions vides. Vous voudriez

que les filles se retournent Sur

la rue pour vous voir passer a-

vec vos lauriers ‘de papier”. Si

elles vous connaissaient tels que

vous êtes, elles poufferaient de

rire. et vous mépriseraient . . .

Je dis moi, que votre formation,

celle que vous vous donnez, son-

ne creux. Je dis aussi que vous

étes pédants et que votre attitu-

de générale a quelque chose d’un

peu révoltant.

Vous avez en vue un parche-

min pour faire votre vie de cha-

let, les pieds dans le fourneau

et mieux sucer le pauvre et le

simple parce qu’ils sont honnê-

tes et sans méfiance . . .

Vous prônez la sincérité. la li-

berté honnête! d'accord. Mais.
que n'avez-vous sorti tel livre |

de la bibliothéque ou tel outil de |

l’atelier” n’avez-vous pas brisé

tel meuble sans dire un mot, ou

feint une pauvreté supérieure à|
la vôtre pour avoir telle bourse.

vous les intouchables aux mains

propres? . . . Et vous croyez l'ou-|

vrier assez naif pour n'en rien,

voir? Quel! désir a-t-il alors de:

pratiquer la justice? II n'est vas,

|

 

 

surprenant de les voir sueuler

contre les collets blancs.

Vous ne mangez pas ‘ue les:

curés: vous mangez toute auto-|

   

rité: ceux-là mêmes qui se don-1
nent à vous, vous offrant le

meilleur témoignage. Qu'avez-

vous fait de l'exemple catholi-

que de M. Ho du Champagnat.

vous qui prônez la logique

Je voudrais en tant que sim-

ple chrétien comme vous, qui

désire réussir sa vie en face de

la société, vous dire un mot de

ce qu'est le professionnel; ce

n’est pas un étre plus intelligent

que les autres qui a mérité

mieux: c'est (vous le savez mais

vous vous en moquez) quelqu'un

qu’on libère des tracas matériels

pour qu'il serve les autres d'une

facon plus absolue et totale. On

n’imagine pas un professeur qui

devrait cultiver son champs,lui

qui forme les âmes: de même

pour le médecin. Mais que dire
alors de celui qui en profite pour

s’enrichir? La profession, c’est

la vocation concrétisée.

Que dire de ceci: “J’étudie de-

puis huit ans; donc je mérite”  Mais c’est justement le contrai-

- Le Lac-Saint-Jean, Alma, mercredi le 25 mars 1964

re; on vous fait la charité et
vous réclamez pour cela .. . De

même pour ceux qui disent: “Je

donne $300 et je ne reçois rien

(encore que c’est ie gouverne-

ment qui le donne).

Vous ne voyez pas le bien que

vous devriez voir. Vous ne croyez

pas que la vie est un don. Eh!

bien moi, je vous dis: donnez

votre vie ou on vous l'arrachera

et vous en perdrez le mérite.
Vous êtes égocentriques; aussi,

ne cherchez pas le bonheur: j'en

suis triste, mais c'est inutile . . .

Tiens! l'autre jour, on quétait

dans une classe pour les bonnes

oeuvres; et j'ai vu un confrère

demander à son voisin du chan-
ge pour $0.10, et cela, sérieuse-

ment . . Quand on sait la vie

que meéneni ces gens. Vous avez

un bien ridicule signe de piastre

dans le visage.

Que faites-vous de l’exemple

(vous n'êtes ni des idiots ni des‘

aveubles) que faites-vous de
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l'exemple de Celui (le Suprème
Millionnaire) qui naquit Yslon-
tairement sur la paille et mou-
rut sur une croix! Mais je Vous
vois si bien sourire dédaigney.
sement à cette Bondieuserie dont
vous avez hâte de vous délivrer,
Vous sur qui le monde compte

et de qui il ne recevra rien, vous
qui nous scandalisez et salissez
votre nom, ce trop gros pourcen.
tage dont j'ai parlé, je vous qua-
lifie d’esprits mesquins, times
étroites, coeurs secs; et je vous
invité à avoir pitié, car il est
toujours temps, d’avoir pitié de
vous-mémes.

Si j'étais un curé ou un Supé-

rieur, ur engagé de la vie. je ne
pourrais parler, sous peine de

me faire traîner dans la rue, 'e
visage sali de projectiles, et de
compromettre ainsi mes respon-

sabilités, mais il n’en est rien,
c’est pourquoi je n’al aucune
crainte de signer:

Jean-Paul Renaud

Philo 11
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Garage Simard. Ltée
182, COLLARD  — ALMA —  TEL.: 6626586

® 1962 — CHRYSLER Windsor, 4 portes $2645.

® 1961 — CHRYSLER Windsor, hard-top. 2 ptes $2300.

® 1960 — MERCEDES Diésel $1145.

® 1960 — MERCURY, 2 portes - hard-top $1575.

® 1959 — DODGE Royal $1375.

® 1959 — MERCEDES, Diesel $1045.

® 1958 — DODGE Mayfair, 8 cyl… automatique $ 900.

® 1958 — PLYMOUTH, 6 cyl. $ 800.

© 1957 — DODGE - 8 cylindres $ 675.

® 1957 — DODGE,Pick-up, !2 tonne, 8 cyl. auto. $ 845  
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  PARLONS
QUILLES
Avec Bertrand Girard

 

      
Malgré un règne de près de deux mois, Elie Rossignol et Noël

Duguay ne sont pas reconnus comme constituant le duo numéro
un des grosses quilles. Ils ont perdu la grande finale lundi soir
dernier. Roland Verreault et Fernand Lavoie ont en effet totalisé
16 quilles de plus que leurs puissants adversaires avec un triple de
545. Lou Scullion, commanditaire de ce tournoi, a remis un chèque
de $139.00 aux champions.

Mlle Carmen Tremblay a eu beau cumuler une avance de 43
quilles lors de ses deux premiéres parties samedi soir, ce fut en
vain. Mme Robert Moisan a ceuvert le déficit au cours de la troi-
sième partie pour remporter la victoire avec un triple de 371. Mme

Arthur Lebel se mesurera à Mme Moisan à la prochaine Heure des
quilles de M. Léonce Harvey.

Régis Simard est le nouveau
detenteur de la couronne du
tournoi de Claude Gagnon. I a
marqué des parties de 113-224-
178-575 contre Bernard Berge-

ron qui ne pouvait faire mieux

que 224-115-128-468.  L'aspirant
est Clément Simard.
Mile Marthe Briand et Rémi

Fortin ont démontré leur supé-
riorité pour disposer de Mlle

Louise Gagnon et Pierre Richard

par 187 quilles au tournoi en

duo mixte de Louis-Georges Si-

mard. Mme Laurier Duchesne et

Edmour Rouleau affronteront

les champions avant que ne dé-
bute la grande finale.

Le tournoi aux jambons a con-

ru un véritable succès, mais il a
surtout permis à quelques quil-

leurs d'enregistrer de remar-

quables performances. Aux pe-

rites quilles, P.-E. Lavoie a réus-

si un simple de 207 et Adrien

Boivin un triple de 619. Chez les

dames, Mme Phydime Girard a

un triple de 446 et Mme Laurent

Simard un simple de 177. Aux

grosses quilles, Mme Doris Noël

s'est emparée du plus haut triple
502. et Mme Jos. Tremblay du

\marge de 9 points sur celle de

 plus haut simple 173. Du côté

  

deux magasins à Alma pour vous

mieux servir

 

Visitez-les en

 

Joyeuses Pâques

A TOUTE LA POPULATION

NOUVEAUTÉS

pour vos achats de Pâques.

des hommes, Fernand Boulian-

ne et Philippe Fortin se sont
dis que le Dr Jacques Fournier y
dis que Dr Jacques Fournier y
allait d'un triple de 581.

L'équipe de Louis-Georges Si-

mard fait cavalier seul en tête
de la ligue Junior mixte avec 67

points en 72 parties et détient

par ce fait une confortable

Mme Armand Bouchard. Les

plus hautes moyennes indivi-

duelles appartiennent à Marcel

Bergeron, 137 et Mme Armand

Bouchard 119. Celle-ci a de plus

(Suite à la page 22)

Cinq comités…

(M. Antonin Fortin) et des oeu-

vres (M. Philippe Hudon).

L’exécutif de cette jeune

Chambre invite tous ceux qui

seraient intéressés a faire par-

tie du mouvement à communi-

quer avec le président M. Mar-

cel Simard ou le secrétaire M.

René Tremblay.
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fin de semaine

 

On sait que trois équipes se sont mises en
évidence lors de cette compétition qui a atti-
ré plus de 2000 personnes en l'aréna d'Alma
durant la fin de semaine du 14 mars. Les hom-
mes de Castule Tremblay, les Etoiles d'Alma,
ont triomphé des Vaillants de l'Ascension
dans la catégorie Intermédiaire par le poin-
tage de 4 à 1.

Dans la classe midget, les joueurs du quar-

     = PN = L'équipe midget du

 

quartier Naud dirigée par Johnny Walkinshaw,

Page 21

LAVAL TREMBLAY récompense
les équipes victorieuses du

TOURNOI DE HOCKEY A#ATEUR REGIONAL
tier Naud se sont assurés le championnat en
défaisant St-Bruno.

Enfin, le trophée des pee-wee fut rempor
té par une autre équipe d'Alma dirigée pm
M. Philippe Voyer. Ils ont vaincu les représen-
tants de la Pointe-Bleue 7 à 1.

Les clubs vainqueurs reçurent chacun un
trophée des mains de M. Laval Tremblay, com-
manditaire du tournoi.

 



 
De nouvelles élections ont eu lieu récemment au

sein du Club Cycliste d’Alma. Le président de
l’an dernier M. André Bergeron, a été réélu. M.

Jules Beaumont a été élu vice-président. Mlle
Maude Harvey s’occupera du poste de secrétaire
tandis que M. Daniel Poitras celui de trésorier et
M. Marc Harvey occupera celui de publiciste.

MM. Paul Abel et Léonce Harvey ont été portés
au poste de président et de vice-présidenthono-

raire.

Cette année, le Club Cycliste aura une sai-

son bien remplie. En effet, en plus de s’occuper

des courses de catégorie sénior et junior, le club

à l'intention de développer de nouveaux talents
en promulguant le sport du cyclisme chez les

plus jeunes. De plus, cette année le champion-
nat provincial de catégorie junior, aura lieu dans

la région. Bientôt, commenceront les courses
d’entraînements dites “Courses du Printemps”,
qui précèderont les classiques annuelles telles:
Chambord - Lac Bouchette via Chambord, Tour
du Saguenay, etc . . . De plus les cyclistes de la

région pourront compétionner un peu partout

dans la province grâce aux facilités que leur
procurera le Club Cycliste. De gauche à droite

sur la photo: MM. Nicol Perron, Marc Harvey,

Marius Beaumont, Paul Abel, Arthur Morel, Mau-

de Harvey, André Bergeron, Jules Beaumont,
Georges Boivin, Léonce Harvey, Harry Marcoux,

Daniel Poitras et Pierre-Yves Tremblay.

(Photo Jean Le Photographe)

 

AVIS
PROVINCE DE QUEBEC

No: 1199-B

Dans l'affaire de la faillite de: —
MARCEL GAUDREAULT, faisant affaires

nom et raison sociale
de “QUINCAILLERIE ALMA ENRG".
seul sous les

175, rue Collard,
Alma, Lac St-Jean.

Débiteur:—

AVIS DE VENTE A L'ENCAN
AVIS est par les présentes donné que VENDREDI, le 3
avril 1964, & deux heures de l'après-midi, seront vendus
par encan public, sur les lieux, à la place d'affaires du
débiteur susdit, au 175, rue Collard, Bima. lesftomekg kK
aprés décrits, savoir:—

ITEM A— Fonds de commercedea
(pour étre venduen bloc)

ITEM B— Comptes recevables
(pour être vendus en bloc :

ITEM C— Automobile Valiant 1961, 2 portes
cotation

COUR SUPERIEURE

DISTRICT DE CHICOUTIMI (EN MATIERE DE FAILLITE)

| Parlons...
(Suite de la page 21)

le plus haut triple féminin, 448!

ÿ Jeannette Genest possède toute-
fois un simple de 217. Antoine

Ladouceur a lui aussi connu des

succès ayant a son crédit un

ÿ| simple de 224 et un triple de

495.

Les équipières de Mme Jacques

Lamy sont au premier rang de
la ligue Féminine du jeudi a-

vec 66 points en 72 parties. Mme

Henri-Paul Dufour a récolté
tous les honneurs individuels

jusqu'à date avec la plus haute

moyenne. un simple de 204 et

ji un triple de 492.

—0—
| QUILLOTAGES.....

“. On sattend’a Ylorgänisation
d’un tournoi en duo mixte pour
bientét . . . Les. derniéres ren-
contres de la saison régulière;oan |

| décideront plusieurs positions.  

On recommande donc la prati-

que de votre sport favori en fin

de semaine . . . L'équipe d’Aurè-
le Gagnon vient de connaître
sa première défaite et la -vicr
toire échoit aux hommes
France Bolduc . . . On dit que
ce n’est pas la dernière: © En’
tous cas, on parle de revanche

. Nos “meilleures” quilleuses

ont connu la saveur de la vic-

toire contre les représentants de

de|. .
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Desbieris . . . Pour les nôtres,
Mme Ghislaine Beaumont 3
marqué un triple de 403 tandis
que Mme Thérèse Maltais de
‘Desbiens l'approchait avec 390

. Après les dames, ce sont les
hommes qui ont essuyé un re.
vers à Roberval . . . M. Elie Ros-
signol et René Lemay sont tou-
jours prêts à vous donner des
conseils pour l'amélioration de
votre moyenne.

 

TOUS. le
MLL

irestone
rti@lieres

ih

  
  
    

          

Canada et aux Etats-Unis.

Méme le

Firestone
NYLONAIRE
a prix modique

LA GARANTIE
ILLIMITÉE
Firestone
dans tout le pays

Avec Firestone, les pneus de votre voituresont protégés
pendant toute leur durée utile contre les risques routiers
et les défauts de fabrication et de matériaux, partout au

pneus de voitures de tourisme ne comporte aucunelimite
durée ou de distance parcourue, et aucune restriction de

vitesse ou d'état des routes. Tout marchand Firestone
honore cette garantie ILLIMITÉE,aussi longtemps que
vos pneus conservent leur semelle.

Cette nouvelle garantie pour

SEMAINE

Canadian Tire & Repair Co. Lid.
Tél: NO 2-2505

Boul. Dequen Naudville

 

ITEM D— Ameublement, tel que: - mactmseà = ‘
peinture, caisse enregistreuse, my" . ’ ‘À =
chine à écrire, comptoirs, puplires, I
étagères, etc, etc , . . ;
(pour être vendu en détail) : ?

Ces item seront visibles le matin de la vente. de dix
heures a midi, AM.

Pour autres informations, s’adresser au bureau des
syndics YVON DELWAIDE ET RENE LEFAIVRE, 110 est,
rue Racine, Chicoutimi, Local 224.

CONDITIONS DE PAIEMENT: ARGENT COMPTANT.
Les Syndics ne garantissent ni l'existence, ni l'exactitu-
de, ni la validité des comptes recevables.

RENE LEFAIVRE & YVON DELWAIDE,
SYNDICS.

Pour toutes vos prescriptions

TEL: NO 2-5342

La Pharmacie SIMARD, Ear.
Normand Simard, prop.

B.A., B.Ph., L.Ph.
BUREAU DE:—

131, Rue CollardLEFAIVRE, MARMETTE, DELWAIDE ET VERROEULST, 1

110 est rue Racine, Chicoutimf Local 224,
111, Côte de la Montagne, Québec.
Chicoutimi, ce 23 mars 1984. : .   
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Hockey Junior-
La Ligue de hockey Junior Saguenay-Lac St-Jean, qui avait

été affectée par le départ de plusieurs étoiles à la fin de la campa-

gne 1962-63, ne subira pas le même sort cette année. En effet
seulement 14 joueurs quitteront le circuit à cause de l'âge et sur
ce nombre, on remarque les deux étoiles Claude Cyr, de Jonquière
et Germain Potvin, de Port-Alfred,

 

 

 
  

St-Félicien a son Jardin Zoologique .
Aucun des quatre clubs de la ligue ne sera fortement touché

par le dépait de plusieurs joueurs. - Ainsi, Arvida perdra les ser-
vices de Claude Houde, Yvon Claveau, André Barrette, Gilles Mé-|

nard et John Gallup. - Porf-Alfred manquera Germain Potvin,
Daniel Gagné, Gilles Laberge et Louis Tremblay. - Delbheau devra
se priver des services de son gardien Sabin Collard ainsi que de

deux joueurs de défense André Rivard et André Renaud. - Enfin,

les Marquis de Jonquière ne perdront que deux joueurs, Claude Cyr. Ti

et Edgar Dumont.

 Mistassini à sa bleuetière .. .

Le lac St-Jean a sa ouananiche .. .

 

Isle-Maligne a son usine .

.

.

Alma a son magasin “Au Meuble de Luxe, Inc.”

%, 7

 

En conclusion, le calibre de jeu ne sera pas un point d’interro-

sation pour l’an prochain, si l’on songe que les jeunes talents ont

¢té plus nombreux que jamais dans le circuit junior régional. “Les plus beaux

. .
Germain Potvin, deux fois champion compteur de la Ligue Ju-

nior Saguenay-Lac St-Jean, est devenu le sixième joueur dans

l'histoire du circuit à atteindre le chiffre de 300 points ou plus

dans sa carrière. Il a terminé son stage junior de trois ans avec un

record de 149 buts, 161 assists, pour 310 points, ce qui le place au

quatrième rang des meilleurs compteurs à vie, après Rosaire Le-

clerc, 344 points; Ghislain Gagné, 335 et Yvon Juneau, 318. - Ray-!

mond Spence, 308 et Germain Martel, 301. complètent cette liste 1

des $300 et plus. j ie =
Farmi les joueurs encore actifs cette saison, Germain Potvin - /

domine avec 310 poiuts, comparativement à 284 pour Yvon Bou- sesssss
chard, 242 pour Claude Cyr et 226 pour Michel Pelletier. - Jocelyn

Hardy, de Jonquière, est le meilleur de la jeune génération avec

162 points en deux ans seulement. - Ces statistiques comprennent

le rendement dans la Ligue Junior Saguenay-Lac St-Jean unique-

ment.

meubles de la

région aux prix

les plus modiques.
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Le cercle des 100 buts ou plus dans la Ligue Junior Saguenay-

Lac St-Jean a grossi ses effectifs de deux joueurs cette année,

Germain Potvin et Yvon Bouchard. - Voici les membres de ce cer- !

cle avec entre parenthèse Je nombre de buts. - Ghislain Gagné

(155) ;-Germaïn-Potvin,- (149): Yvon Juneau (140); Rosaire Leclerc 662-4661
(140); Maurice Brassard (127); René Yves Boudreault (127); ALM

Jean-Claude Tremblay (123); Raymond Spence (119); André RUESACRE-C-COEURee A
Lamontagne (112); Gratien Guimond (107); Yvon Bouchard (102); MESSESLEEAEATES
Carol Tremblay (102); Yvon Villeneuve (100); Germain Martel

(190).

Dans un autre domaine, quatre joueurs seulement ont compté

66 buts ou plus en une saison depuis 1953-54; il s’agit de Jean-Clau-

de Tremblay (71); Alain Caron (69); Germain Potvin (69) et

Jeannot Gilbert (66).

-COMMUNIQUE-
Le Comité Paritaire du Com-

merce de Détail de Chicoutimi

désire attirer l'attention du pu-

blie sur le fait que les magasins

de Chicoutimi, Chicoutimi-Nord,

St-Jean-Eudes et Riviére-du-
Meulin seront fermés Vendredi-

Saint de 1 heure à 6 heures p.-

m. et resteront fermés toute la
jeurnée de lundi le 30 mars.

Le Comité Paritaire du
Commerce de Détail

de Chicoutimi

D'AUTOMOBILES
DEMANDES

On demande des vendeurs

d'automobiles chez J. MAR

AUTO Ltée, route St-Bruno,
Alma. Téléphonez à 662-6669.
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A VENDRE
Magnifique bureau et chaise

mobile pour hommes d’affai- |

res ou secrétaires. Table pour

machine à écrire, Pratique-
ment neufs. Téléphonez a:
662-2589 le jour et à: 662-.|.
7801 le soir. 1

SEE Co Ee
WASSER RE TITe 5, TERR
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Les quilles à Desbiens
* Desbiens (DNC) — Après une
compétition de tous les instants
nourrie par un esprit sportif
exemplaire et une direction
consciencieuse, les équipes de

quilles évoluant sur les allées du
Centre Social de Desbiens vien-

nent d'occuper leur position dé-

finitive dans le classement, au

terme de la saison régulière.

Voici donc les résultats finals
dans les différentes ligues:

LIGUF COMMERCIALE :

Dr Raymond Simard - Texaco.

Molson

Hôtel Central - B. P.

Dow.

LIGUE INTERMEDIAIRE:

Lévis Doucet - Hôtel Desbiens

Caisse Co-op

Thomas-Ls Côté - Noel Bou-
chard

Fudore Tremblay - Léopold

Perron.

LIGUE SENIOR FEMININE:

Huche sans Pareille

Labatt

Dulac

Ville de Desbiens.

LIGUE JUNIOR FEMININE:

Saint-Raymond Paper

Irvine

Guy Girard

J.-René Nouveautés
Esso

Nesbitt

LIGUE INDEPENDANTE

FEMININE:

Saint-Raymond Paper

Jean-Roch Potvin -

Bilodeau T. V.

Bertrand Boily

Rober: Sliger

LIGUE FEMININE DE CHAM-

BORD:

Réjeanne Fleuriste

Relai Fina

J.-C. Delaunière

Jean-Paul Bolduc.

La ligue masculine de Cham-

bord n'a pas encore terminée

son calendrier.

D’autre part, a télé-quilles, l’é-

quipe Réal Fortin - Roger Boi-

vin vient d’être délogée. après

une semaine de règne seulement,
par le duo Fernand Maltais et

Serge Tremblay.

Yvon Maltaisà la présidence
Desbiens (DNC) — M, Yvon |liam Doucet (salle de prépara-

Maltais vient d'être élevé à la! tion du bois), Germain Régnier
présidence du Syndicat des pâ- (la chaufferie), Charles Néron
tes et papier de Desbiens en (atelier de mécanique), Rodri-
remplacement de M. Charles gue Delisle (nouveau départe-

Néron. ment de centrale hydroélectri-

Le nouveau président sera ap-} que), Raymond Régnier (senti-

puyé dans sa lourde tâche par| nelle). M. Yvon Maltais conser-
MM. Louis-Henri Desmeules, vi-| vera le département des pâtes

ce-président, Lucien Lemay, se-|au bisulfite.

crétaire-archiviste, Lauréat For-{ Le comité mixte et le comité

tin, trésorier, les délégués de|des négociations a été réélu. Ils
département Lomer St-Pierre,| sont composés de MM. Yvon

Wellie Côté, Lucien Gagné (sal-| Maltais, Lucien Lemay, Louis-
le des machines), Louis-Henri| Henri Desmeules et Lomer St-

Desmeules (La soufflerie), Wil- Pierre.

JOYEUSES PAQUES
Oh! Combien les coeurs sont opaques . . .

Que peuvent-ils bien contenir?

Le mien renferme un Oeuf de Pâques

Et le bouquet du Souvenir.

 
 

Du tien, fais-moi la confidence:

Cache-t-il un oiseau blessé?

De l'amour ou de l’insouciance?

Le regret d’un beau temps passé?

Ouvre-le . . Ne sois pas tenace:

Laisse-moi voir ce qu’il contient,

Et si je découvre une place

Dans ton coeur, je mettrai le mien.

Antoine Tremblay

      >".

Pour votre chocolat;
de i

Paques |

 

 Le plus grand choix de chocolats en ville

> “Black Magic”, “"Moirs”

 

: “Smiles’n Chukles”
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© TABAGIE HARVEY
i RUE COLLARD ALMA

  

    

 

VOLSIIIINTLLINIE

À l’occasion de Pâques

 

Le Lac-Saint-Jean, Alma, mercredi le 25 mars 1964.

On procédera vraisemblable-

ment dans un avenir rapproché,

à une refonte de la présente

constitution, à la satisfaction de

tous les membres de l’union.

Une des principales réalisa-

tions de cette refonte sera de

rendre plus démocratiques les

élections municipales par un vo-

te aux cadres rélargie.

Tous les membres du Syndicat

de Desbiens tiennent à remer-
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cier, M. Charles Néron pourl'ag.
mirable travail qu’il a effectué
pendant ses cinq années à la
présidence de l'organisation. Les
services qu’il a prodigués aux
membres syndiqués par son tra-
vail consciencieux et soutenu de
même que les relations qu’il a
établies, seront certes d'une part
un exemple à imiter et d'autre
part d’une grande utilité pour
l'exécutif qui lui succède.

La direction du Manoir du Rocher

offre le souper à compter de 6.30

hres. Faites-nous le plaisir de votre

présence et venez déguster en bon-

ne compagnie un menu de circons-

tance.
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MENU

© Buffet-froid avec pièces montées.
® Un verre de vin.  

A tous nos client et amisLe prix est de $2.50

Prix spécial pour les enfants. Atmosphère familiale.
Musique et danse selon le goût de chacun. La Coopérative de Consommation

du Quartier Naud
AEL.: 662.7194 Pour réservation: Appelez 662-6521   460,De quen ALMA

 


